
IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



00~10 

L'Industrie du Beurre 

en France et à l'Éh·anger 

TO:UF. SF.Cü:'HJ - L'I~THANGER 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



JUdaille cl'm·yclll, Exposilion de HlOO. 

Jfàlaille d'ary•m t, oci6té nationale d '.\gricul ture tle F,·ance. 
JUdaill~ d'or, 'ociété d'Encouragement 

pour J'Industrie nationale. 
Deux p>·ix ay•·onomique~, Soc. des Agricult. do France. 

p,·ix Rotlc~child, Soc. scient. d'Hyg&ène alimentair~. 

Le Lait hyglénique. l'NJduatioJI et T'e•ltt. Pari~. Lucien 
LA VEUil. 

L'Industrie laitière. Sous-produits et résidus. (Méduille 

d'arh""ent). 

Recherches sur la composition du lait et des produits 
de la laiterie. (Médaille d'or.) 

Le Lait écrémé des centrifuges et le petit·lait. (Prix 
agronomique). 

Les Essences et les Parfums. 

Sur l'enseignement pédagogique et rationnel de la lai­
terie et de l'agriculture. 

Les Gelées et la Grêle. 

Rappons au Congrès international de laiterie en 1905. 

Tou" droil!l 418 lrB•IurLion et de reprmln<!:linn résllrn!.• 

JIOUr tOUfl' p•y,_, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



L'AGRICULTURE AU XX " SIÈCLE 
l::.~CTCLOP .. Illl-: 111. ULII. I !'Ol ... 1.\ OHU:CriO' Dl. 

H .- L - A. SLANCHON ET ,J, FRlTSCH 

L'Industrie du Beurre 
, 

en France et à l'Etranger 

TmŒ ECO~D - L'l~TRA:\GEH 

L' "OU TH IL DL' UFl'lliH- .\ 1.1 ~1 1U. (;El\ 

\tOY I"'i "' o'AC'l ' I O:\ Dl~~ P \. \ ~ E 1)01\ 1'\TP.l' H..; 

l'IIOU~CliO:\ MO.\lll.\1.1 : 

l' \1\ 

ANTONIN ROLET 
I ~Gf.~IDJR-J.Q 110~0111!: 

l:t- PROflll!l:U'JH".IIIlllne: A t ' t-;COLa 1'U.TIO!'I'.U1-" ni!!'IO HUlol:.f-Tflitl~ L.AITU~t:l 
IIK ')IAJIIROI.I.I! (liOVIl~) 

PARI S 

LUCIEN LAVEUR, ÉDITEUR 

13, RUI'l DllS SAii'lTS-PÈI\BS YI'} 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



E.V l'ENTE lJ.\N.' ('ETTE CVLJ,r:I'J'JOS: 

Vente et débouchés des Produits de la Ferme, 
pa1· Hem·i 13LtN. Un volume. 

Utilisation à la Ferme des déchets et résidus 
industriels, par J. Fntrscu. Un volume. 

Les Tourteaux oléagineux, Toul'lPaux nlimentaire~, 
'l'our·teaux engr·ais, par J. Fnnscn. Un volume. 

Les Associations agricoles. professionnelles el mutuel· 
lt!s, pa1· .\. LP.co. rn:. Un volume. 

La Femme à la ferme et allJ[ champs, par Mm• Bo­
RP.i. llR r.A Pnr\VOSTiflRE. Un volume. 

Les Plantes aromatiques de distillerie, par G. FALJi.s. 
1 Un ·~o1umc. 

' ' Les Rafsinsde table, Production, Conset'''alion, Commerce, 
pm: JI. L.j.TI~~Il· lln volume. 

~ .1. l Fruits et Ptimeurs du Midi de la France, Prod11c· 
ti on et Commerc~. pat• H. LA l'lÈRE. Un volume. 

Arboriculture générale, les Pépinières, pat· A. GnA· 
VI'E<>. urr~olume. 

Culture du fraisier, et des arbustes fruitiers, pat• 
G. l<'Aui;s. Un volume. 

Le Lait Hygiénique, Production et vente, pat· Antonin 
Ro1.nr. Un volume. 

Notions élémentaires d'Agriculture, pa1· Eugène Mont;t,, 
et Il -L.-A.. Bt..\Ncno~. Un ,·olnme. 

Culture des Plantes oléagiueusas et textilas, pur 
J. Fn1rscH. Un volume. 

Le Porc, Race , Eleoage, Maladies, par IT.-r •. -A. Dt.ANcUON. 
Un volume. 

Le Cheval de Demi-Sang, par At.Fn&n ÛALLI&R. Un 
volume. 

Construction rurales, par P. el P. BLANCAllNOt:x. Un 
volume. 

L'Industrie du Beurre, par ANTONJN Ror.ET. Den x volume•. 
Las Engrais, pat• J . .Fn1rscn. Ot!ux volum<'S. 
Les Bovidés, par . GuÉHAUD·DE LAnAIIPE. Un volunw. 

Pour pm·ailrc p1·ochainemwt : 

L'Aviculture, par llh1u•·ic~ Dui.AMAIIR~. Un volume. 
Le Cheval de Trait, par At.FHim G.<l,J..tER. Un volume. 
Les Prairies, pat• A. Lt:coMT&. Un volume. 
Les Ovidés, pat• . GutiRAUD·nK-LAUARPH. Un volume. 

Cllnque voluma comprend ~00-:lOO pages. Prix: liroché, 2 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1 'INDUSTRIE DU REUUHE 

L'INDUSTRIE BEURRIÈRE A L'ÉTRANUER 

DAr E~IAftK (t) 

Ses exportations. - Le Danemark csl noLre 

concurrent le plu. redoutable sur le marché anglai . 
A lui seul il participe (JOUr pr\ de la moitié tl l'im­
portation totale du beurre dans le Royaume- ni. 

Ses envoi ne font, d'ailleurs, que 'accro!lre d'année 

en auoée. Celle Ru~'~'rnenlalion esl telle que depui 
huit an elle représente les 1~5% de l'accrois emenL 

général des importation de l'Anglet •·re, comme le 
montrent les chiffre uil'ant : 

( l) Nous uivons l'ordre duns lequel eP classent les nations 
qui e.~porlcol sur le mnrché de Lomlrcs, scluu leur chilfre 
d'ulfaires. 

A. RoLET. - Le Beun·e. Il. 1 
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1 !16. 
1000. 
1\02. 
1(103. 
HIO.\, 

1 mpart•lion totale 
~n .\ nglé-LOrrc 

3 7 millions ùe r.·. 
410 • 
::as • 
525 • 
r.3~ " 

Etwoil'l 
du D \M('mlu !~ 

15 rnillious ùr. fr. 
202 )1 

231 » 
2i1 " 
22::i )) 

En 1!)01-, sur un chiiTre de 215.151 lonnes métri­
que de beun·c inlt·oùuile:; d<tns le Royaume-Uni, le 
Danemark entre pour 86.801 lonnes, se ela ·sant 
ain i au premier rang des foumisseurs. \'ionncnl 
ensuite I'Auslmtie :H.t,2'J tonne , ln Russie, lu , i­
bérie el la Finlande 20.5ü3 lonnes, la France 
'18.850 lonnes, l11 Nouvelle-Zélando H.985 lonnes, le 
Canada 13A:j2 lonnes, ln Hollande 12.8l:.i lonnes, ln 
'uède 1U.:)Q;; tonnes, la Répuhlicpte A1·gentine 
4.HH lonnes, le~ Etats-ünis 3.1-92 tonnes, la Bel­
gique-ltalic :i.:ill lonnes, la. ·on·cgc l.k:.it lonnes, 
L\llcmague 0 207 lonnes. 

Si l'on con'idèrc la proJuclioo annuelle en Dane­
mark, on rcmat·que r1ue les deux tier~, environ, de 
celle-ci vont en Anglelet•rc. Lt'e quantité très uotublc 
c L expédiée du po•'l d'Eshjel'g. L'ani\'(•c a lieu un 
Angleterre, suiL à Pad>eslon, soit à Hull. 

Les Iles Br·ilanni!iues ne sont pas le seul débouché 
des Danois, comme l'indique le tableau sui\•ant: 

Beurre exporté sou emballage ordinnire en : 
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DAN~)!AAI( 3 

1898 1899 lOCO 
.èJo (n1illious Je kilograwme•). 0,17 U,L5 0,21 

l\uo:!ie " 0,01 0,0 U,O'l 
Allemagne • 0,37 0,51 1,37 
Angleterre " 70,25 (j~l,25 7:1,0-i 
Au tres ph ys • 0,11 0.04. O,OK 

-------
Tolnl 70,91 70,03 71,71 

\'uleur par kilogrnmme. 2 fr. 17 2 fr. 70 

Nous verron plus loin que, dan· ces chilfres, fi­
gurent !cs beurre5 que le Danemarlt achète à l'e.~lé­

rieur (Finlande, ïbérit>, Suède, N'orvège) pour par­
raire ses e.lpor·lnLions. 

l~n bolles hermétiquement closes, il exporte encore 
les quantité suivantes: 

1898 1899 1900 

Allemagne (millions de J,ilogrammes). 1,02 1,0li O,!ll; 

Angleterre " 0,51 O,ti2 0,72 
Autres pay8 " o,w O,U9 o,w 

Total. 1,72 1,77 1,80 

Eu r~sumé, le Dunemarl<, non seulement envoie 
des quanti/es wnsidùables de benr·r·e en Aoglelerre, 

mais encore profile pouP une plus la1•ge prtl't que 
les autre· nations de l'accroissemen l des importations 
du Royaume-Uni. Il en est, parmi lt's imporlal~>urs, 
qui voient leur· chiffre d'uiTnires diminuer, de\•anlla 
concurrence des u pays neuf~:~». A in si la Suède perù 
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4 L'll'IDl'STHIE DU lliWRII~ A L
1
KTRANGER 

environ t,3, 5.!145 lonnes out:; millions de frnnc8 

(il est vrai qu'une grande quantité de ses beurres 

transite pa1·le Danemark); les Etals-Unis 3. 7H lonues 

= 8 millions, soit une perle de plus de moitié (une 

partie de beurres canadiens, qui transilail par les 

E.-U. est em·oyée, lllljourd'bui, directement en An­

gleterre); la F1·ance 1 .) enril·on, -1.901 lonnes= 
14 millions; l'Allemagne 5.270 lonnes= 13 mil­

lions et tombe à un chiffre minime. 

Par contre, la Belgique-Jta'lie (les beurres italiens 

transitant par la Belgique sont portés au compte de 

celle dernière par ta douane anglaise) est en augmen­
tation de t .37 i. tonnes = 3 millions de francs, el la 

Ilollande de 0,903 tonnes = t million. 

Mais les nations les plus (avol'isées sont les sui­

vantes. De t S!JG à t 90~ leur chiff1·e d'affaires s'est 

accru de: 

Danemark. 24.376 Lonnes = 60 mill:ons 
Australie . 16.10:1 " = 37 
Nouvelle-Zélande . 12.122 " = ~ 
Russie, Sibérie, Finlande. 12.84 " = 25 • 
Cooadn. • !1.157 " = 22 ,. 
Argentine. • . . . • 3.3(11 1 

Les causes du succès. -Le Danemark doit son 

immense succès sur le mar~:hé anglais à. son admi­

rable organisation technique el économique, qui fa­

vorise à la fois ln qualité de son beurre, la quantité 
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PANKMAI<K 5 

produite et son JJI'itD de revient plus avantageux. ·a us 
nvon. ~ignalé la lech niqu beun·ière per·feclion nre des 
Danois, qui leur permet d'obtenir un «produit mar­
chand H deqnalité homogènE! el de longue durée de 
con ervabilitt>. On ait a1•ec quels soins, quelle per-
él·éra.nce, les pi'Oducleur s'occupent de la sélection 

et de l'alimentatio11 rationnelle de leurs animaux. Ou 
connatt, à ce sujet, le fonctionnement de ces groupe­
ment créés pur les cullivat~urs sou 1':! nom de Kon­
t rollne1·ein, sociétés de con Lrôle,cenlres d'élevage- i 1 
en existe 400 ùans le Jutland, -en vue d'examiner 
la production de leurs vaches laitières, eL qui ont 
contribué largement ù augmenter les rendements 
moyens de 30 à. ;jQ livre. de beurre par vache, lou t 
en diminuant les frais d'alimentation. 

Les avantages et les bienfaits salutairE's de la coo­
pùalion sous lot,tes ses fo1'11!es onL été largement mis 
à contribution par les Danoi~. t5<11 laiteries traitent 
une quantité d lait corrcspondanl il 75 millions de 
kilos de beune. En 18\JS le pays comptait 1013 coo­
pérRLives. Il existe 11 unions de lt:IÎteries coopéra­
lives, ces dernières admini Lrées, en général, par de 
simples paysans. Eu outre, beaucoup de ces coopéra­
tive s'accu pen t d'achut de fourrage , de semences 
pour le compte de leurs membre . 

La fabricatione L soumise à uneséverP.surveillance, 
et la règlementation, quel!]ne dure qu'ellP puisqe pa-
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13 L'L~DUSTIIIIrl OU IHTIIRI; A L'él'llASOER 

rallre, est toujours acceptée de bon gré par les inté­
re és. 

Méthode de fabrication.- Ln lechni'lue beur­
rière esl caraclPri-t:!e pa1· 1 'emploi d'un machinisme 

pet 'fret ionw; cl de- mélhod~ . 1:ienl i ri que do lraite­
mpnl de la C;rcme : pastew·isalion - la loi du 
2G mars Hl!! rend obligatoire la pa teuris;llion du 
lait écrém{•, cl celle de juin 18!)!) interùillu vente du 
!nil et de lt~ crème, qui n'aur<tienl pas été pn teurisés 
il Hii",- el m;tlutalion par le;; fe1'11tenls sJlertion-
1/t:s. Cc sunl lit les principaux facteurs de la qualité 

cl de l'wd(OI'IIIilé du LenrrP. danois. Voici, sommai­
rement, lt>s manipulation. que l'ou fait ~ubir au l<~il 

dans la plu importante des coopérotLiyes, celle de 
lluslev, qui reprl·sentc un capital de 1.100.000 fmncs, 
ct traite pur an 31 millionsdelitt•e. 

Lr• lait nrril•nnl it l'usine esL pe ï~ dans des bascules 
pat· 1 .OUO lin - i.t la fois. Les éc1·émeuse.~ peu ven l 
lrailcr en tout 2t.OOO li\'rl's par heur . Les seau.'C 
vides, f(UÏ ont renvoyrs dun ltt salle de neLtoya"e, 
c:onl lran ·portés automatiquement l renycrsé- au­
dessus d'un chiml'au en étain ou l'on récupl·re ainsi 
par jour jus•1n'il 1 ::!1",;ill de !nil. La cr~me l"sl pnsteu­

risec nu orlir de· «séparateur· l), puis i'éfl'i!Jénie, et, 
enfin, ensemende. Iles burulles peu,·cnl traiter 700 

livre de cr~m i1 la foi . Lu machine ù gl.tce peut fa· 
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DANEMARI\ 7 

briquer tOO liv•·es de glace par jou•·· L'usine em­
ploie 140 personnes; elle expo•·te jusquï1 BG.fOO li­
vres de beurre J•Ur semaine, su•·toul rn AnglelNre, 
le reste en Allemao-ne. Une pat·lie, cepeudant, de cella 
production totale, r•·ovienl de- nul l'l'~ lai le ries coopé­
ratives de la région. 

Une telle puiss11nle orgnni~ntion, dans laquelle la 
consluule préoccupation esl de viser à la perreclion, 
de faire touj0111's mieux que les concw·,·enls, permet 
nus~i d'abaisser le 1l1'Ùc de revient du produil. Le 
coûl du travail d'un lcilogra•nme de lait dans una 
coopérative danoi ·e revient ù or•,01151. On tient 
compte du trun port du lail, de l'intèrèl du capil11l 
emprunlo et de l'amortissement, sans cela le prix se 
réJuil par JcilogrammC de lait lfn\'llillé à Qf•,QQ7025, 

Les pr·ix comparatifs du beurre sur le marché an­
gluis sonll1>s suivanls. 

:\loyenne des prix de gros pat· !;ilo. 

1904 1903 

l•'rane~ Fmnl'!! 

fL·nuçnis 2,00 2/•4 
danois 2,59 2,65 
suéJois 2,r;2 2,57 
allemand. 2,-17 2,!'"1Û 
hollnodais 2,3~1 2,4G 
austrulieu el n6ù-1.élu.nùnîs 2,25 2,42 
l'Usse el sibérien . 2,20 2,22 
canaùico. 2,20 2.!'l0 
ùes Etats-Unis . 2,111 2,21 
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D'autre ptll't, en ce qui concerne les prix maxima 
oblenus plU' 1 - beunes de quulilé supérieure des di­
verse prov nances, voici un Lablcau slali tique rela­
Lif iL l'année t903. 

françnis. . 
dnnoia . • 
hollandais . 
australien . 
néo-zélnndaid. 
cnondteo 
irlnodai~ 

nrgeoLio 
iLalien • 
l'USSe 

fiolnodnis 
sibérien. 

:3,50 
3,:20 
3,10 
3,10 
3,10 
3,10 
3,10 
3,10 
a 
2,70 
2,7u 
2,70 

J. Jean Périer voit dans la ~pécialisatwn ngl'lcnle 

des Danois un grand facteur de upériorilr UL' leurs 
concurrents. Ce llo spécialisation laisse, en eifel, plu 
de temps aux agriculteurs pour la sun·eillance de 
leur coopénrtives, ce qui contribue à réduit·e au mi­
nimum le perles, le coulage sous toutes e f01·mes, 

chose que ne peul faire au i parfailemenlle puy-

an plus absot·bé par se!' Lr·a\'IIUX avec la cullru·e in­
tégl·ale. En outre,celle spécialisation permet à l'agri­
culteur d'accorder plu de temps aux soins donné 
aux animaux, nu !aiL; de s'occuper cflicacemenl de la 
venledcsproduil. 
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Vente du beurre. - «Elle n'e t plus faite par 
d petits producteur isolés et dé nrmés en face de 
erraS DC""OCÎanl acheteur·, mais par Ull COOpéralÎ\•6 
ou même une fédt>rnlion de coop~mti\·es ayant en 
mains une grande ma se de produits et pouvant, con­

séquemment, traiter avec les commerranls dans de 
bien meillèure conditions. De plu , la bonne et uni­
forme qualité des beu rre due à la falJri cntion m6ra­

niqne amène de acheleu rs i·Lrangers à acheter di­
rectemenl aux coopéraLive" A us i, de que le mou­
vement des associations beurriere se fut généralisé, 
on \'Ït e p1·oduire deux résultats: ·! • le prix ubte­
nus de négociants daooi se rele\·èrenl : 2• de pui -

nnts acheteur·s anglais comme la " 1\laypole Dairy 
Cy )Jet la«. Coopérative \Vole ·ale ociety >> furent in­
ci L{> à venir établir dans le Jutland des agences 
d'achat. Û1', il elle seule, la Wolesale ociety (f[ui e t 

la plu importante coopérative de con ommation 
xi ·tan l dan le monde) achète chaque année dans le 

Danemark h .000 lonnes métrique , oit une quan­
lité égale àl'expor!alion frano;-ai a de beurre en .An­

gletene; par conlre, sr achat dans le Royaume- ni 
(s urtout en Irlande) ne ·on! que dtl13!i0 tonnes, dont 
700 tonne pt·ovenant de ses pr·opres laiteries irian­
dai e . Depuis plu ieurs années, les producteurs 
pou sé ptLr le Gouvernement s'eiTorcenl de e pa ser 
tout au moin de l'intermédiaire des négociants ex~ 
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10 1.'1~DI 'STIHE Dl! DP.llllllg A 1.'1:: I'RANGgn 

portu leurs. C'est la voie dan laquelle s'rngnge la 

11 Dnnish Coopérati,•e Buller Fnclory '' d'Esbjer·g, qui 
a une agence b. Londres ». 

Sociétés d'exportation.- La vente et l'e.:cpop­
lalion du Leurre sont, en efTet, une con tante pn\oc­
cupalion des Danois, qui font, de même, appel ici 
aux: multiples hien faits de l'nssociulion. C'e. t en 1887 
f(lle fut fondée l'r'nion des ag1·icul/eu•·sdrmois ]JOW' 

l'expo!'lalion d1t b~w·1·e. Cette union comp•·end !H 
lui teri es : le beurre des syndiqu(•s !'t expédié i1 Co­
prnhague, d'où on L'exporte. Les prix varient d'apri'! · 
la qualité; les associé· participent proportionnelle­
ment aux frai , comme aux: bém>licr , 

Le nureau d'emball11go l d'c:<j)~dilion do heu ne it 
Eshjerg fut fondé en 1 !J:i. C'est une union coo­
prrnti,•e lle vente constituée par 20 lniterirs jullan­
dai·es qui produi.enl du beurre non salé; le produit 
est envoyé, rralcl•em(•nt bllrnt!é, au bureau cl'expédi­
tioo, qui le rend propre il être exporté. En l 90, le 
chiffre d'affaires futd'ecviron 4 millions et demi de 
couronnes. 

li conviPntcncore de mentionner l'Uniondes ogl·i­

cullew'.~ tl•• la Fionie méridionale JlOI/1' l'ea:porla­

tioll elu beun·e,fondée en l895,comprennenl 24 laite­
ries avec un chiffre d'affaires d'environ il millions de 

couron nrs; l'Union du Juil and rent ml pour l'expor-
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talion du beurre, fondée en 1 98, comprenant 10 lai· 
trrics avec un chifTre d'allaire d'environ 2 milliom; 
de couronnes ; l'Ua ion du cercle de Viùol'{/ pour la 
\'en le du heurre, avec 13 laiteries et un chifTI'e d'nf­
faires d'un million et demi de couronnes. Il existe 
encore diverses association analogue ; toutes onl 

pour base l'appréciation du heurTe par des ~pécin­
Jiste cl le paiement d'ap•·è la qualité. 

Moyens de transport. -Les bonne conditions 
ct ln rapidité des moyens de transport ne sont pas un 
de moindres facteur du ~uccès de Danois. ur les 

lllarcués anglais. '' Lt> chPmins de fer danois, qui 
lous appal'liennent à ('giat, meltent il la di~position 

des producteurs un grand nombre de wagons r·ef•·i­
gérunl spécialement aménagés. Les .:ompagniP ma. 
rilirnes, qui tran portent en uile les beurres en An­
glet rre, rcr:oi,·enl de ub\·ention de l'Etal el on!, 

Jlllr suite, muni leurs 5leomers d'appareils réfrigé­
rant . Le~ principaux services de navigation .e fonl 
entre Copenhague et Londres, ou entre E bjerg (côtt'l 
norJ-oue t du Jutland) el Ilai'\Yich. Les deux prin­
cipaux port. de Mbat·quemenl ont: lion\ ich el New­
castle, cl le grand n1arché distrihu leut· e 1 Manches· 

ter. Les brurres a•·ri,•ent dans des bnril contenant 
un cc huntlreùwcight :o, soil exnctrmenl :JQke,802. 
Leur couleur est d'un joli jaune pàle primevi~rP. Il.· 
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conliennent3 Dfo de sel, ans compter la quantité de 

chlorure de sodium dont on saupoudr , nu moment 
de l'embnlln "e,chacune de extrémités du barillet, el 
qui peul être csliméo à une li1•re, environ. ll entre 
au i dan ce beun une proportion d'ealL qui, 

d'uprès la loi ann-\ui e, ne doit pa depa- er 16 °/0 • 

« Le beunes qui arriYcntà Ilar1vich étant destinés 
aux région le plu di l'Cr es de 1 Ang!eteJTe, la 
«Great Ea lern Rai!ways Cy les rait débarque,· très 
prom[>tement elle expédie dans de wagons péciaux, 
LI·è - hien aéré . Le coùl du lran porte t, de Copenha­
gue à Londres, de 25 billings (31 r•,2;i) pa1· tonne an­
glaise de 1016 kilogrammes, et d'Esbjerg à Lon­
dres, via llarwich, c'e 1-ù·dire par voiA de terrP. à 
parti•· de cc dernier port, de 27 shillings, 9 pence 
(H1•,6:J pnr tonne anglaise). » 

Wagons réfrigérants. - Les véhicules desti­
nés à r cevoir le colis de beurre, soit sur ter1·e, oit 
sur can, on L été l'objet d'éludes sérieuse . Le labora­
toire d'expé1·iencesdanoi a publié en t!JOI dans on 
50• rapport les résullats des Expél'iences comparées 

sw• la 1'éfJ•igéra/ion des wagons de chemins de fe1' 

pa1· la glace et pa1• l'ammoniaque. u Le Bulletin de 
l'Orfice de rensei<>nement agricole 11 a donné de 
extrait· de ce rapport, que nou mettons ici à conlri­
bulion, 
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Les experiences onl clé faite , d'une part sur deux 
wagons de la CI d chemins de fer de l'F.tal refroidi· 
par tle la glace, el d'un système analogue il celui des 
,·éhicules de ce genre employés en France, d'autre 
pal'l,sur un wagon refroidi par une cireululion d'am­
moniaque. 

JI fallait environ 600 kilo,.rammes de glace pour 
remplir les compartiments à glace; l'ammoniaque ne­
ce saire pour remplir les /~ récipients du h·oi ième 
wagon pesait 0 l<ilogrammes, el il fallait, environ, 
400 kilorr1·ammes d'eau pour les récipients à eau 
d'absorption, el pour le récipient à eau de réfrigé­
l'alion situé sur le toit du wagon. Ce wagon, pré­
senté par la fabrique Atlas, esl pourvu sur les 
face · e.xlérieures, et de chaqu cMé de la \'Oitnre, de 
deux bouteille cylindriques en fer, à ammoniaque, 
fixées yerlicalemenl sur la paroi. Celles-ci communi­
quent pur la parLie inférieure, au moyen d'un tube 
vertical el d'une soupape régulatrice automalique, 
avec les serpentins itués à l'intérieur du wagon. U 
existe deux de ce dernier_ appliqués le long de la 
paroi interne, à chaque extrémité de la voilur·e. Cha­
cun est formé de deux rangs de Lube horizon laux 
occupant Loule la moitié upérieure de l'espace libre 
entre le plancher el le plafond. 

L'ammoniaque détendu dans le premie1· erpeutin 
se rend dans le econd par un tube placé au plafond, 

.. 
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puis de lit dans un récipient cylindrique situé oxlé­
rieurPmeut el lrau:,·er alemenl sou· la Yoilurc, à 

l'e:ürèrnilé de éclle-ci portant les bouteilles en fer. 
Ce cylindre esllui-m~me réuni par un tube à un se­
cond récipient fixé sur la paroi externe de t'extrémité 
du wagon, au-ùe sus du premif'r, ru·· conséquent, el 
muni d'un lube de verre gmdué formunL niveau d'eau 
cl d'une soupape ùe stîrelé pour la sortie de l'air. 

Cylindre el récipient ont remplis d'eau, le second 
ju·qu'à une faible hauteu1· s~ulemenl, et servent à 
absorber l'urnmoniuque au fur el il mesure de sn \'apo­
risulion; la quantité ùe gaz di sous, el pa1· suite uti­
lisé, se me·ure en prenant l'augmenlulion de han­
leur du liquide dans le réripienl supérieur. 

L'ab orplion d 'arnmoniaiJUe se faisant H\'ec d ·gage­
ment de cbaleu:·, il est hou de refmidir le récipient 
inférieur. Pour ce lu, on dis po e SUI' le toit du wagon 
un résen•oir à eau. Ce dernier est réuni à un Lube 
horizon tai placé parallèlcmcn l et nu-dessu du rè ·er­
voir cyliodrique, el pourvu de 't robinets lnis5anl 
couler l'eau gaulle li goutte ur le cylindre. Ce rf'­
froidissement n'a, d'ailleurs, été nécessaire pendant 
les expériences - août et septembre IDOO -que 

lor que le wagon e l •·esté en place durant un assez 
long temps. Quand toul l'ammoniaque disponiblee t 

u é, il faut, d'une part, évacuer la olution dont on 
peul récupérer le gaz, el le remplacer par de l'eau 
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pure, d'autre (l(II'L, changer les boulcill ; celle der~ 
nicre opémlion ne nécessite qu'un homme et de­

mande un quart d'heure. 

Ce sysll>m(' a nmrnoniaque pré;enle ur le système 
à glace l'arantage de permellre de réglet' à \'oloulé 
le ùépen cs de r{{rigérulion. li suffit tl'mt\'tit· le ro­
binet de retenue de l'ammoniaque, lorsfJu'il et né­
cessaire de nHrigérer le wagon, cl de le fermer dè· 
que la réfrigération doit ce-set·. Dan les deux sys­
tèmes lïnlérieut· du wagon Psl refroidi pur ln circula­
Lion de l'air. ~lais comme les o:erpenlin iL ammo­

niaque peuvent être porté ~tune lempéralure plus 

busse lfUC celle de la glace, l'air qui \•ient à leur· con­
Incl e t, p<•r suite, plus fortement refroidi que celui 
'lui traverse le parle-glace. L'air des wagons frigori­
firlues à ammoniaque est, d'autre part, plus sec que 
duos le· premiers. 

Le· deux wurron ·à. glnceélaienL muni du ystème 
de rérrigération généralemenl employé sur les lignes 
de l'J•.lal danois sa,·oir: de 4 porle-"lnce de chacun 
1 nt'•tre de longueur, 1"',03 de hauteur, cl om,:u de 
largeut· el formés de bande Ires ·écs de fea· galva­
ni~c, di~posées à l'intérieur du wugon, sou le loi!, 

à mi ·on de deux con Ire chacun des gmnd · co lé . 
'ne aoullière en zi ne de 0"', 12 de huuteu r serl a re­

cueillit· l'eau de fu ion sous les récipient , eau qui 
c l ensuite évacuée au moyen de tuyaux de rer dé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



bouchant sous le corps du wagon et muni· d'un 
système de fermeture. La rérrigér·ation de l'intérieur 
du "·agon est obtenue par l'air, qui arrive au contact 
de la glace par le inter lices des bandes de fer Ire -
sées, tombe refroidi, se récbauf!e dans le bas el re­
monte de nouvenu. L'air s'étant refl"Oidi aux envi­
rons de 0 degré, a dû céder à la glace 1 a plus grande 
partie de son humidité, de orle qu'en se réchaufTanl 
dan le wagon il peul absorber· une porlie de l'humi­
dité de ce dernie1·. La quantité d'eau ainsi enlevée 8 
l'air à un rnornenl donné, dépend de la tempé­
rature a laquelle il s'élè\'e; sa puissance de des­
siCcüLion doit diminuer avec la réfrigération du 
wagon. 

Le fond, le loi l el les côtés des troi wagons étai nt 
pareillement protégés contre la chaleur extérieure 
par des double paroi . Chncu n d'eux pesait, environ, 
toul équipé, t3.400 kilogrammes (le wagon iJ. 

ammoniaque 13.810). 
Quatre séries d'e.xpériences eurent lieu aYec ePs 

trois véhicule· el parlèrent ut·: 

1 • Le refroidi. se ment des wagons; 
2• Le maintien du re froid isse rn cul des wagon 

vides sur place ; 
3• Le maintien du rcfroidisse111enl de wagon 

vides en cours de ro11le; 
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.1" Le mainlicn du refroidissement des wagons 
chnrgés en cour do roule. 

Il en e. t résullé que 1 kilogramme d'ammoniaque 
produit un eiiet égal à 3 kilogr·nmmesde glace. Etant 
donné la récupération possible de l'ammoniaque,il est 
à prévoir que le econd sy li>me fonctionne à meilleur 
marche que le système ordinaire à glace. Le wagon à 
ammoniaque a loujours présenté des variations de 
température beaucoup moindre que les deux aulres; 
enfin·, comme nous l'avons dit, la réfrigération par 
l'ammoniaque a sur l'air une aclion plus desséchante 
que la réfrigération par la glace. Malheureusement, il 
n'e t pas fait mention dans le rapport des prix de re­
,•ient en ce qui concerne l'in tallalion el le fonction­
nement. 

La margarine. - Au sujet de la consommation 
intérieure, il fuut dire que les Danois réservent pour 
l'exportation ltmr meilleur beurre el ne consomment 
eux-mêmes que ceux de moindre qualité provenant 
de la Sibérie, par exemple, ou encore font us11ge de 
la margarine. 

11 y a en Danemark une vingtaine de fiibriques de 
margarine. La production s'est développée comme 
suit: 

A. RnLP.T. - Le B~mTe. Il. 2 
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iTHANGER 

Ht \l. 

le \10. 
t.:;gt. 
iS\1.2. 
18!13. 
18U4. 
18\15. 
18!10. 
1 m. 
1S9H. 
18~1. 

1\100. 
i!lO 1. 
1!!02. 
1UO:l. 

• 2.121.398 livres 
ù 2til.4i0 ,. 

10.272.051 ,. 
i2.R05.85û » 

Jti.312.R.\4 " tû.770.3i4 " 
15.504.938 " 
1û.168.S!l7 " HI.O!H.25'• " 
23.770.56\l .. 
27.\' 3.550 " 32.530.911 " 3rJ993.111 " 
38.520.000 
39.H0.750 • 

En outre, il est impor·té quelques millions de 

li\·res de margRrine étrangère, provenant, surtout, 
de l'Allemagne el de la Hollande. La consommntion 
totale do l1t margarine e t de 4:i.270.750 livres, soit 

environ, t8 livres par habitant. 
Ajoutons qu'il n'e~l pas exporté de margarine du 

Danemark. En raison de lu suspicion dans laquelle 
on lient fréquernmeut le beurre consommé en Dane­

mnrk ou exporle, comme étant du beurre finlandais 

ou •·usse de qualité inférieure, que l'on ferait pu ser 
pour danois, le gotn•eruernent a nommé une com­

mission char·•ée d'élabore•· un projet de rëglement 

qui garantirait au moins l'origine de produits agri­

coles, soit dans le pays, soit à l'exportation, el con tri-
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buernit, en mt~ me lemps il conserver ln bon ne rt'llu 
talion du beurre à l'étranger. 

L'industrie do ln margarine est contrôlée par l'Elut, 

ainsi que la vente, fJUO ce produit vienne du dehors, 

ou soit fabriqué en Danemark même. Toute lu mnr­

gat·ino veudue i1 l'intérieur doit ètre blanche el en­

fermi'o dans df'H eolis de forme ovale. 

La loi du ~:l juin 1905, relutive a la fabrication et 

iL lu vente de la margarine, implique, dans son article 

premier, que « la margarine elle fromage de marga­

rine tloi\·ent contenir une substance facile ù. recon­

naître par l'analyse chimique et r1ui n'inlluc pas sur 

ln couleut· el lu qualité de lu mnrgat·ine ni du fra­

muge. Il sera défendu de fabriquer, J'importer, 

d'e:cporltw, de pasEcr en h·un.it el de vendre la mar­

garine cl le fromage de margarine ne remplis anl pas 

les conditions de lu loi ». 

Le décret elu 23 j 11 in J \JO:i fixe b. lO 0/ 11 , environ, la 

quantité d'huile Je sésame à incorporer dans la mar­

garine el indique, ensuite, la méthode analytique de 

la margarine concernant le cuutenu d'huile de sé­

same. 

D'ap1·ès M. de Suint·Chamuns, « les Danois ont 

considéré com rnc une que ti on de la plus haute i Ill­

portance, pour le maintien de leur marché extérieur, 

de n'e."<purler quo des produits parfaitement purs, 

exempts de toul mélange, marga1·ine ou autre, lu· 
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gi:lrement . nié , il e ·t \'l'ai, par mesure de couscn·a· 

lion, mais ne contenant aucun produit antiseptique 

ou chimique>>. Il nous apprend, en ou tri', que le prin­

cipe d'apporter la tuyauté la plus absolue dans les. 

transactions est soutenu par le corniti• de la G•·osserer 
Societe/, de Copenhague, qui s'est appliquée à écarter 

les cours anormaux ou fictifs. Ce comité, composé 

de t 3 membres dont la majorité est formée de gros 

négociants ~n beurre, nomme une commission spé­

ciale, qui déguste les beurres, et établit les cours de 

telle façon que ceux-ci ont admis sans conteste à 
Londres. 

Ajoutons que l'on cherche à produire le plus pos­

sible de beurre en hiver, époque oit il se vend le 

mieux el oit les envois des autres nalions sur le 

marché tendent à diminuer. Enfin, au nombre des 

encouragements ou des mesures qui fuvorisenl l'in­

dustrie laitière, remarquons que le Gouvernement 

accorde au laboraloire d'expériences agronomiques 

de l'lnstitul de Copenhague des sub,·entions qui 

s'élèvent chaque année à 180.000 francs. 

Mode d'emballage du beurre.- En ce qui con­
cerne la France, nous sommes entré au sujet du 

mode d'emballage du beurre dunois dans d'assez 

longs délails pour nous dispenser d'y revenir ici. 

Faisons remarquer que les Danois sun•eillent aussi, 
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tout parliculieremenl, la fabrication et l'emballage 
des beurres en l10ites. L'exportation de celles-ci 
alleinl près de 2.:)00.000 kilogrammes el le beurre se 
con~cr1•e remarquablement, soit parce que sa fabri­
cation a Hé soign{>e, car il n'est fait aucun 11 aga 
d'agent chimique con•cnaleu•·, soi t parce que le bou­

chage hermétique des boites e~t très parfait. 
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AU TR.\LIE 

Ses exportations. - L'Australie r~l un ''jeune 
p·tys » en tant qu'exportateur de beurre. Quoique 

~pécialisée depuis peu dans l'induslric brurrii>re, elle 

n'en a pas moins conquis une place des plus en­

viaLles ur le marché de la métropole, et ses c•wois 

crois•anls ne sont pas sans inquiéter quelque peu les 

fourni>seut·s du Royaume-l'ni, Cne pareille situation 

&\'anlagcu e esl d'a•1tanl plu!i remarquable, que les 

produits d'Australie mettent deux mois, environ, 

avant d'arri,·er dans les ports de 1'"\ngleterre, ce qui 

est beaucoup pou1· noe denrée<< périssable>> comme 

l'e~t le heurre. 

Bien que la qualilé de ce dernier soit moyenne, 

l'Australie n'en 11 pas moins.doublé en une année ses 

importation dans la mélropole(Ot millions en 1!)04), 

se da sant avant la France, la Russie el les Pay -
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Bll$, L'industrie lailii•re e~t surtout tli•,•eloppée dans 
les Gouvernements de Victoria, NoU\·elle-Gallcs du 
Sud et Queensland. 

Pendant ln période de 1890 à t!JOO, les exportations 
de beurres victoriens ont pris un immense développe­
ment, ce I'JUÏudirJIIC le tableau sui,·ant. De 1896 à 
t !JO~, 1'.\uslrnlie a augmen lé ses envois en Grande­
Bt·etagne de tü.IO·l tonnes métriqur~ représentant 
37 millions de francs. 

f.}uH.nliLt~!il ~n lin·~~ 1nghi~t·~ \"Kittur t•n linH~ Bt l.'ding 

( J:iJ S'IIHl1ll'i"ro) l:l~J fnuH~II) 

i8!10. 1.1327.-i-05 ll0.377 
18\ll • 4.0\JI.7K> 22t!.l7:3 
18\12. 7.0\l .223 3!1:1,\HI 
18tl3. 1 i.OOj.350 ~<73.\132 

18\Jî . 2:l.IJSI.IIll 8\1R 37\J 
J~()j. 25.1if:i0.7c2 \178.1>· 7 
18tlû. 22.170 700 8i-i.710 
Hm. 22. HJ.I .. W7 Ulltl.Ol2 
18!1'!, l~.f:iiS.liOû 73G.325 
1~9~1. 36 231 2ti0 1.-101.830 
1!100. :17.795.(1{)7 1.-1.~!1.603 

Dans la Nouvelle-Gulles du Sud, les e.~porL;t­

lions dans la pt'•rioùe 1800-1900 ont été les ~ui­

van lPs : 
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i !JO • 
1<'91 : 
1 92 . 
1 93 . 
189-l • 
18!!5 . 

Ibo (li><~" anolai•e ) 

2 1.241 
83S.2116 

1 000.000 
3 000.(100 
4..000.000 

5!!2.962 
3 250.000 
1.750.000 

8.500.000 

En 1900 dan le seul di triel de ydney l'exporla­
litm laitière employait 27.171 ouvrier, t5.015 
hommes el l2.t56 femmes. 

Ouanl au Queensland, voi~i le chiiTrcs de e 
expor·lalions en t 899 el t 000 : 

i ()'.). i.i59.255 livras anglaise;;, valant 4\J.5l7 liv. sterl. 
19oo. 1.389.209 • ,. ,. 5t.n7 " 

Facteurs qui favorisent l'exportation. 
L'importance croi sante du développement de· 

exportation de beurre de l'Australie LieuL non eu­
lemrn L a1t..t leçon pratique que les divers gouverm­
menl ont fuit donner· aux fermier nu traliens, mai;; 
surtout a la UI'\'Cillancerigoureu e qu'ilsontexercée 
sur les crèmeries et le beurreries, .ans compter les 
progrè réali é dan ln technique proprement dite 
de la fabrication, el l'etablis emenl de très impor­
tlnles beurreries centrales alimentées par de nom­
breu e crèmerie . JI e ·L r·é ullé de lou t cela des 
moyens de fabrication plus perreclionnés, une t·é· 
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duclion des frai , tl'obtcntion d'un beurre plus uni­

forme de qualité, en même temps qu'en plu grande 
fluanlilé. lai il fallait sudoul vi er à la consen•a­
tion, au moin~ durant un peu plus de deux moi 1 

pour permettre au beurre d'nrrivt•r en bon état sur 
le· marchés de Iii métropole. Au i, veJTons-nous de 
quel soin et de quelle t•églemenlation on entoure 
loul ce qui concerne le lmn porl de la marchandise. 

Remarquon , en outre, l'action énergique de au­
torité pour inlel'dil"e l'exportation des qualités in fé­

rieure pouvant di créditer la marqueauslraliennesur 
le marché britannique, el aussi les primes d'expm·­

tation, en po.rliculie1' dans la province de \'ictoria, 
pour encout·ager au début l'exportation. C'est ainsi 
qu'en 188!) le parlement du .ouvernemenl eu que­
Lion allouait, à cel eiTet, une somme de 30.000 livre 
slerlin"'(i50.000 (ranes). hn 1892 une autre somme 
de 45.000 lil're terling (1.12:j.OOO franc) était dc­
manMc pour ·ervir de prime , par sui le du dévelop­
pement inattendu pri<; par l'exportation des beurres 
de cette province en Angleterre. Le beurre exporté 
pour loucher une primt>, de,·ait remplir certaines con­
ditions de prix de vente. 

C' st ainsi que dans la ai<;on octobre! 9 à fin jan­
vier1890,surles828.8221ivre (375.9121tilogrammes) 
de beurre exporté, 4.02.01.1 livres (182.332 kilo­
@"rammes)ont rempli le conditions voulue pour lou-
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cher la prime, qui s'est élevée à 73.750 francs; de m~me, 

dans la saison octobre t 890 à fin janvier l8lll, sur les 

771.3051tilogrummes de beurre em•oyé, 619.903 lülo­

grammes ont rempli les conditions devente necessaires 

el, de ce fuit, le montant des primes accordées s'éle­

vait à 333.92Zi franc~. 

Los crédits volés ayant élé affectés, le gouverne­

ment de Melbourne supprima cc genre d'en<'ourugc­

menl. Cependant, les exportateurs victoriens, livrés 

à eux-mêmes ont continué il développer le cbiiTr·e de 

lêur!l exporlutions. 

Les auto ri lés fncililent, en outre, le plus possible 

aux producltmrs, l'accès des magnsins frigorifiques 
où le beurra doit être tr·nilé, classé et congelé avant 

d'être embnrqué. Pendant les concours agricoles, 

qui se tiennent dan tonte la province, on décerne 

des prix ttux meilleUI's beurres fabriqués dans chaque 

district. 

Le Gou\·ernement de la Noll\·elle-Galles du Sud à 

pro\'Oqué une t•!mnion des fabl·icanls pour l'élablis­

semcnl d'une échelle I!Jpe des beurres, spécialement 

préparés pour ~Ire e.,')JOI'fès sur· les marché~ anglais. 

Dans celle province, pour encourager l'industrie 

beurricre on a e.t·empté de.ç dr·oits de douane, à 
l'exception du sel, toul ce qui sert à préparer ou à 
emballer le beurre: appareils, ustensiles, bois pour 

boites, bal'ils, papier, etc. 
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Emballage.- [.;ne fois empaqueté, le beurre esl 

ernmagasmé dans des chambres ou entrepùts frigo­

rifiques, où règne une température de 1 à li" C. Là., 

les beurres sont clnssés, échanlillonnt;s cl catalogués 

pour l'exportation. 

Le beurre est em paquelé dans des boites carrét•s 

légères, garnies de pnpier spécial, d'un volume pou­

vant contenir !Hi liHes anglaises. Une nouvelle mé­

thode d'emballagll a dé expérimentée à. ~lelbourne 

pour des expéditioms dans I'Arriquc du sud. On place 

le beurre dans une boite formée d~ li plaques do 

verre ordinaire, dont lrs bords sont fermés uvee du 

papier gommé. Celle hotte en verre est recouverte 

d'une coud1e de plàl re 1lc Puris, d'une épaissem de 

G à 7 millimètms, et rsl Pnsuile enveloppée dans du 

papier imperméable spécialement préparé. On fuit 

des bottes d'uue dimension sulfîsanle pour contenir 

tOO kilog•·ammes de heurre. 

Irrégularité des envois. - 11 Les fréquentes 

sécheresses qui, de lemps a autre, parrois durant 

plusit>urs années consécutives, désolent l'Australie, 

5 ont un motif dïrrégulnl'ilé dans les envoi~. Aux 

diverses causes qui font que les beurres extra-euro­

péens sont de qunlité tl'ès inférieure ou secondaire, 

vient s'ajouter, depuis quelque lemps, un afTaibli>se­

ment.rnarqué de la qualité inii'Însèque dc!l produits 
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de l'Australie. l\f. J. \Veddel et C1•, grand impor­

tateurs de ce- beurres, se voyaient obligé de recon­

nallre dans un de leurs rapports annuels, que l'amé-

1 ioration régulière de la qualité de provenance austra­

lienne, qui s'Hait mani fe Léejusque là a ubi un recul. 

Cela doit ctre attribué, d'un côté à. une sucees ion 

d'année de séchere e, mais urlonl it l'emploi crois­

sant de la baralle privée. 11 et évident que dans un 

pay chaud comme 1'.\uslralie, un récipient contenant 

un mélange de crème vieille de deux, trois ou quaire 

jours, ne peul donner un beurre au i parfait que i 
celle rème était recueillie dan la même jou•·née. » 

Ajoutons que le beurre au tralien et néo-zélan­

dai n'arrivent n Grande-Bœtagne que de eplernhre 

à avril, à l'époque pendant laquelle la production 

des pay moins éloignés esl plus re. trein le. La proxi­

mité du marché anglais e l donc, pour cerlai n pro­

ducteurs européen , un précieux avanlag<', qui leur 

permet de faire de envois réguliers de emaine en 

emaine Loule l'année. 

Proportion d'eau contenue dans le beurre 

d'exportation. - 11 D'aprè de renseignements 

Lit'{~ du Jotll'nal of comme1·ce1 de Melbourne el re­

produit par le grandorganeanglai· Gommercialln­
telligence, des quantités Lrès imporlanles de beurres 

australiens, ubissenL en arrivant à Londres des ma-
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nipulalion peu r11 . surnnle :les beurres en question, 
comme les beurre russes, afin de pouvoir mieux 
supporter le transport, onl fab1·iqués au i sec que 
possible el ont sou mi en u.-rivanl à Londre· à cer­
tains remaniement . 

« lJ exi ·Le une com1•ngnie qui refabriqui environ 
lroi cenis Lonnes pur emaioe de ces beunes, uli­
li anl des produits au lralien ou ru es ct leur 
donnant l'upparence de beune danois ou au~Lraliens, 
suivant les be oins de la demande du moment. D 

On sail que le comité chargé par le Gouvernernenl 
anglai d'étudier lu c1ue Lion des moyens de con .er­
valion du beurre, recommandait d'en limiter à 16 °/11 

la proportion d'humidité. M. '. S. Thom on, in­
pecleur de la ltlilerie du GoU\·ernemenl australien, u 
trouvé que Je beurre de ce pay pos ède une teneut· 
en cau rcmurquablemenl r'duite, qu'il attribue à un 
climat et des hel'lu1°es hautement favorables il une 
qualité excellente du lail et de la crëme. Tandis que 
le rcbantil\ons analy ·é de beurre irlandai ont 
donné une humidité de 2:J u 0 el le beurre danoi.;; 
une propo•·Lion supérieure à t3 °10 , de m me que la 
proportion e. t éle,·ée pou•· le beurre· c·anadien el 
el am •'ricuio, l'auteur a trouvé pendanlla campn<rne 
d' xpol'lalion de 1 !Ill 1-190:! une proportion moy one 
d'eau de 11,7. li cite le propo1·Lions 0; 0 uivantes 
dans 12 cousignaliou de beurre embarqué au dépol 
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d'Etalle 17 octobre 1901 : 12,1, ll,t\, 1 \.,2, Il, 2, t 1 ,3, 
t 1 ,0, 9,!1, 9, l, 9,~. 12,1, ll,ti, ll,:l. Enfin, il donn 

le ré ullals de. e. expériences ciTecluées dun le hul 
de montrer l'inlluence de certain facteurs, qui pen­
dan! lu préparation du beurre peuYent wntribuer il. 

augmenter la proportion d'euu, comme la tempéra­
ture il laquelle on porte la crème, le salage nvcc ln 
uumure, un rualaxage loug el rapide, qui ùi sém1nc 

J'eau, l'insuffisance de l'ltgoullage pendant le d'•lni­
lage. 

L'acide borique dans les beurres d'exporta­
tion. i les beurre canadiens sonl reconnu, 
comnle étant lrè. salés- pour pouvoir ~e con:>el \'er 
une fois retirés des appareils l'rigorilique , - ll's 
beurres uuslrulasieus, Pux, .~onl ùoriqués pour lu 
mème raison. 

A cc sujel l\l. Thomson con·eille aux fabricants do 
ne pas dépas er la quantité de 10 once:; d'in"'rMienl 

de conservation pour 100 li\'re· de beurre, la pro· 
portion normale ayant été fixée j>DLII' l'ncide bor!que 
à 0,5 ° 0 • Les c.'l':périences qu'à failes)'auleur, dnut> ce 

but, lui ont prouvé que H once étaient .uffi nntes 
pour a --urer la cou en·ation du beurre d'e:<porla­

lion, el qu'une quunlité plu· forle influerait ·u•· ht 
valeur alimentaire du proùuit. C'est celle qui a élé 
recommandée it la suite U<' .e; recherches, el les fa-
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hricant dt! beurre ud-nu~lraliens onl eu grand soin 

de ne pa la dépa 'er. li appelle,enlin,l'attenlion de 
directeurs des beurreries sur le fuit que la connni.~.~ion 
an.'Jlnise s'e t prononc'e eu fareur· de l'acide bo­

n'IJu.e seull'ment comme moyen de con ervntion, ùc 
~oi'Le que ln for·muline et autres suh lances dange­
reuses sont prohibées dans le Leurre. 

Entrepôts frigorifiques. - Génér·alemeut, le 
entrepôts frigorifiques ont it une petite distance du 
port d'emùarquemenl. Lo plus ouvent, le murs ex­
térieurs de la cou-Lruclion ont en briques creu es, 
<H'eC deux revèlements intérieurs de doubles planches 
assemblée à languelles eL il nrinures eL r·ecouverl!'s 
d'une matière imperrnéuhle à l'eau, pécialernenl pré­
parée i1 cet eiJet; ces re\•èterncnls ont di po és de 
manière à former un mur inlêrieur i ·olant ùu mur 
de briques déjà mentionoé. Les revêtement doi,•t•nt 
être rendus impertnéublcs à l'air el à l'eau, el l'in­
ten•ulle qui les sépare rempli de matières non con­
ductrices de la chaleur. Les ch11mbres d'isolement 
sont établies nr le mùmc sy lème. Dans l'Etat de 
Queemlrmd, qui e ·t un des plus chaud , l'epais eur 
Lolule du mur isolant alleint sou\'enl 20 pouces en 
plusdu murexlérieur n brique·. Lor·qu'ile !ques­
tion d'isolement, le mol 'entend de Ioules les parties 
ùe la chambre, nr urs, plt~foud, p:anchcr, clc. Tou tes 
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les porte> sont isolées, i>gulcmenl, à l'épaisseur vou­

lue, mais pour les alléger, on les dispose, générale­

ruent, en doubles portes pour les murs extérieurs el 

portes simples pour Jps murs iut \rieurs. Leur epais­

seur est moindre que celle des murs, mais on em­

ploie des matériaux isolants plus dispendieux: laine, 

débris de liège, elc. 

Le principal but ü atteindre dans toute cbamhre ou 

magasin frigorique, c'est l'exclusion absolue de l'air 

chaud el de l'humidité. Le froid est produit par dif­

férents systèmes de cornpres ion de l'ammoniaque. 

Généralement, on emploie le sy~tème d'expan ion di­

reole, l'amllloniaque circulant dans les chambres au 

moyPn de conduites; dans quelques cas l'agent réfri­

gérant est préparé dans un local séparé et envoyé 

dans toutes les parties du bâtiment par des ventila­

leurs méeaniques. 

Les baterw.1· (rigo1·iques sont, ordinairement, re­

froidis par des machines à ammoniaque ou à gaz 

carbonique. Le froid est produit dans des chambres, 

par exemple, au moyen ùe tuyaux dispo és comme 

ceux qui ont été déjà décrits pour les u ines frigori­

fiques, mais au lieu d'ètre traversés par le gaz am­

moniaque ou rarbonique, ils le sout par une solution 

saline refroidie dans des re ·ervoirs au moyen de tu­

bes, où le gaz opère sa détente. Dans d'aut•·es cas, 

l'air froid est envoyé par des ventilateurs dans les 
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diver·e· cule· du bateau, comme il a été dit pour le 
en lrepùls frigori fiquc~. 

Règlement de l'entrepôt frigorfique df'l l'Etat. 
- 'u règlement, qu'il serait trop long de reproduire 

ici,a 'té élaboré en vu·~ d'énumérer le condition que 

cloiveut remplir le marchandi es dont on demand 
lu con, ianalion à l'entrepôt fri,.oriGque de l'Etat, de 
Darling Harbour, leur 1éceplion, manipulation, sor­

til', fmis, classement, en vue de l'exportation, des ex­

perli ·es, etc., etc Nous y remarquons que les beurres 
u'cxpnrlnlion jleuvenl r être entreposé au prix de 

1 penny par caisse de 56 livre anglaise· et pur e­
muine, non compris 1 penny par c;tis e pour la ré­
ception t lu Jin·ai on. Le camionnage doit èlre ns­

snré et payé par le propriétaire on son agent. nr 

demande de l'un de ces derniers, le beurre entreposé 
Ù,llls les maga ins frigorifiques de l'Etal era exnminé 
el classé pour la qualité pa•· les experts de l'Etat. el 

s'il atteint le type officiel, il ~era muni d'un certificat 

dé!i1•ré par le secrétaire du Bureau des exportations. 
L'examen et le ela Pillent du beurre entreposé 

di!n' Je· maga~ins de I'Eial.ont gratuits, 

Le magasin onl ouYert , pour la réception des 

marchandises, de 9 heures du malin à 5 heures du 
soir, sauf le saa.cdi où il· ferment à midi. 

Dans l'Etal de Yicloria, les recclles afférentes à 
A. RnLPT.- LI' TJtwrl'6. Jt. 3 
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l'emmagasinage et ù l'exportation ries locaux ct des 

cales frigorifiques des produit de la laiterie, sc sont 

élevées, du t•r juillet t 903 au :w juin HIOi, à 6.H3 li. 

vres 16 shillings, el les d1;pcnses à G.573 li\'l'es 

3 shilling 1. t d. 

Mesures prises par le gouvernement de Vic­
toria pour favoriser l'exportation du beurre. -
Voici la réglementation pri e par l'admini !ration de 

l'Etat de Yicloria pour favoriser l'exporlation du 

beurre. 

Chacune des L•·ois dimensions intérieures des 

caisses ù beurre doit èlre de t 2 pouces; le po id· des 

cais es ne doit pas dépasser tt livres el l'épaisseur du 

bois doit être au muins tic 3. i de pouce. On nr doit 

employe•· que du bois très sec et non su ceptiule de 

communiquer au beurre un goùl étranger. Les 

caisses ayant déjà servi ou non munies de marques 

au fer rouge. ou !YI'tl lll8J'quées, sales ou mal ela sées 

sont à rejetet·. On doit se servir, pour !"nvelopper le 

beurre el garnir L'intérieur de la cai -se, de papier par­

cheminé vrgélal de première qudlité. 

Il doit elrr. placé dans choque caisse J7 lh·i·e.t de 

beurre, de sorte qu'à l'arri\'ée à tlestinalion elle con­

tienne au moins !jû !ines de marchandise. Les deux 

extrrmitrs de la coi !<e doi\·enl porter, très ttpparents, 

l1t marque au fer rouge enregistrée, ou la marque de 
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fabriqu~, le nom du producteur ou !fis indications : 
5U lit•1·es net et T'ictoria ou Tïcloi'ÎaJn"oduce. 

Le beurre duit être laissé dans les locau:r (1•igori· 

fi?lteS de l'Etat ix jours avant le dépurt du bateau, 
pour qu'il puissP lt·c refroidi au degré convenub!e. 
Le récipients ~an marque· ·onl refusés, toute res­
ponsabilité est déclinée à leu1· égard. 

Chaque envoi donne obligatoirement lieu à un 
avis adressé aux experts officiels des produit agricoles 
(H'ès le magasin frigoriq ue, Flinde1·street à l'tlel­
bourne; il fait connaltre l~ nombre des caisses de 
clwque marque el le nom des a.'}ent.~ pur le quel 
l'envoi doit avoir lieu. Quand 2 ou 3 ugent dilférenl 
représentent une fabrique, des marques i1 chaud dilfé­
n•nles, dPvront être employées au. i pour éviter Ioule 
erreur. Les expétlitions failes sur d'autre:> place quo 
Londres doivenl porter lïndicalion du port destiua­
laire, avant la lin·aison au mag<J in rrigorilique; le 
cai~ses destinées aux ports sud-arricaius sont, aulan L 
que po ihle, nmnips de fils de fel'i1 chnquc extrémité. 
'rout le heurre de tinu à l'exportation est soumis à 

une inspection conformément à la loi de 1808. 

Inspection du beurre d'exportation. - Cella 
loi ordonne que, auf exc ption autorisée par un ins· 
pecleur, toul le hr>une duit, avant son embal'que­
menl, être 1'efroidi et congelë. Autrefois, le heu rre 
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était considéré commp surfi ammenl refroidi à 42° F 
(!j• 1/2 C); aujourd'hui, la. température à laquelle 
il doit èt re embarqué esl fixée à 25• F (- 4• C). 
Tout le beurre de tiné à l'exportation est examiné 
au point de vue de la qualité et revêtu, s'il est re­
connu bon, d'un cachet portant les mols ag1·éé 

]JOur l'expo1·talion, au-dessus d'une couronne el du 
mot Tïclol·ia: celui qui n'est pas reconnu hon pour 
la table, mais qui peul être employé pour la pàtisse­
rir, est re,·ètu du cachPl iL chaud beun·e pou1· la 

pâtissel'ie. Aucun beurre ne peul être exporté en 
dehors de ce deu:<qun.lités. 

Mais le rùle de:> inspecteurs officiels ne s'arrête 
pas là : sur chaque expédition i 1 est prélet•é trois 
caisses au ha•ard, qu; sont ouverte; et pe~ées. Si elles 
donnent lieu à quelques observations au point de \'Ile 
du poids, de l'emb;~.llage, du pnpier·, des marques, de 
l'npprèl, il en est pri!i note ; le beurre est, en outre, 
examiné au point de vue du go1it,de l'ara me, de la con· 

si ·tance, de la structure, dont les muxima sont respec:-­
ti \'emeut de 50,30 el 30. Le producteur est l'enseigné 

sur les soins particuliers à apporter à ~on bPurre, on 
lui fait connal11·e la nature el l'importance des défec­
tuosités reconuues, et on lui donne Jes conseils sur 
la meilleure manière de les éviter. 

A la fin de chaque semaine, pendant la campagne 
d'exportation, ln lisle dt>s fabriques de beurre à ren-
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seigoer p!lrticulièrement est remise aux inspecteurs 

des produits agr·icoles, qui prennent nole des criti­

ques faites et se rendent sur place pour faire connat­

tre, s'il y a lieu, aux directeu1·s, employés ou foumis­

seurs de crème,le· moyens d'améliorer·leur production. 

Les magasins frigoriliques conservent le double des 

observotions faites, de mani ère it coostalPr ultérieu­

rement si des amélioralions out été aprorlées. En 

outre, des écbanlillons de beurre sont soumis à l'ana­

lyse chimique et bactériologique. 

Les exemple- suivants montrent le cm·aclère des 

avis d0nnés aux directeurs de beurreries. 

Contrôle du poids du beu1·re.- u Trois caisses 
de voire livraison du 4 courant pesairnl respective­

ment ~5 livres 3j4, !)6 Lh'res 1, 2 et 57 livres l,tL 

C'est le résultat ou d'ur.e balance défectueuse ou d'une 

grande négligence dans l'emballage. Si la faute in­

c mbe à l'emballeur, vous devez le réprimander, dnns 

l'intér~tde\'OS afiuire . Vou3 voudrez bien remarquer· 

r1ue c'e t la deuxième fois, en peu de temps, que nous 

avons à vous signaler des faits de celle nature. La qua­

lité du beurre est loujour bonne. Votre dernier en­

voi u. obtenu les notes t8, 30, 20, en toul ()8 points. )) 

Contrôle de l'emballage et de l'apprêt. -
<• Le beurre que nous a\'Ons reçu aujourd'hui a été 
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lrouvé mal embllllé. Les angles n'étaient pils rem 
plis; dans une caisse un espace p·r·esque aussi grand 
que la main était vide sur le coté. Vous devrez sortir 
le beurre de queiiJUCS caisses npri•s qu'il y aura été 
placé, vous verrez alors vous-même qu'il faut appar­
Ier plus de soins à l'emballage. L'<~ppnH de votre 
beurre laisse an\'si beaucoup à dé~irer·. \'ous dcHiez 
\'ous procurer immédiatement un rouleau por·lallt 
l'empreinte de ''otre marque, que vous passeriez sur 
la surface du beurre, ou, ce qui vnudrait encore 
mieux, clouez voire marque de labr·ique sur un rou­
leau de bois. L'adoption de l'un ou l'autre de ces pro­

cédés constituera une amélioration impol'tanle. >> 

Contrôle de la teneur en eau et acide borique. 
- Il rn échunlillon préle\'é sur trois caisses de \'Ohe 
envoi du t:l de l'écoulé ù. présenté à l'illlalyse une te­
neur en eau de 13)73 "/0 el en acide borique de 
0,51 °/ Q.La propo"liLIII d'eau ci-de ·sus e~t un peu élet·ée 

pour du beurre d'exportation. En porl11nl \'olre ultrn­
tion sur b1 température el sur lenutlaxage, vous pour·­
rez fncilemenl arriver il une humidité de 12 n 10 • La 
proportion d'acide bor·iq ue esl également (a l'le; en 
raison de la prupo~ition fc1ilc par ln commission du 
Département de 1',\griculture à Londres de limiter à 

Q,:j Ofo l'emploi de J'acide borÎtJUe1 VOLIS devriez, à 

l'avenir, re~ ter au-dessous de ce dernier chilfre, car la 
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proposition scril Yrnisemblablement adoptée sous 

peu.>> 

Une autre me ·ure pri e par le gouvernement aus­

tralien consi.;te dans le classement du beut'l'e. 

A la fin de la cumpagn('1 un tableau de ela serucnt 

du heu ne, d'après le sy lème de nole ci-dessus, est 

arlresoé aux expo!'lateurs, fai anl connaîtr·e le nombre 

pour cent de cai~ses ayant obtenu ln nt de points, ain i 

fJUC ln note moyenne. Les noms des producteurs n'y 

figurent pas el ~ont remplacés par des numéros con· 

venlionnels. Chnquedireclenrùe beurrerie peul ainsi 

se rendre compte de la place qu'il occupe parmi cs 

collègues, el si sa fabrication s'est arnèlior·ée depuis 

l'année précédente, ce qui esl le cas général. 

On peul dire avec cerlilude que le bénéllcegénéral 

de f .000 l! ri>alisé pour les expéditions d'un mnis, 

est le ré ullal dn sy:;leme adopté pour conseiller .sur 

place Je· bcurrer·ie el les fourni eu r·s de lait et de 

crème. Celle somme ne représente, toutefois, qu'une 

pnrlie d Il gain total, pui~qu 'elle ue concerne pas le 

beurre consommP. à l'intérieur de l'Etat de Victoria, 

auquel ce nouveau sys!(~me pr·ocure encore le béné­

fil:e in11ppréciable d'une production constaole. 

Voici quelques ren eigoements sur l'exportation 

ùes beurres frigorifies par l'Etat do Victoria el autreg 

Elals, en décembre tUOt. 
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Eml•arq116 r•r le Embnrqu6 
Toto! Beurru tungAfin !1 i~o· f•&l" U'aulrj•• 

.. iG<Jo• ~. n;tal mo;a"'iU.& 

de Victoria . 4.5G7.3GO livred 328.160 ( 
de Victoria en 5)60.3 0 

l.lollea étamèea )) 177.500 
D'autres EtaLa 7.3GO 

Voici un aperr.u des quan li lés de beurre expéLliées 
en Angleterre par l'Etal de Victoria pendaut trois 
années (page ci-contre). 

Conditions économiques du transport des 
beurres australiens. - Il ré·ulte de renseigne­
ments puisés à la fois dan le journal anglais Com · 
me1·cial Intelligence et dans un rapport ùu con su 1 de 
F•·ance à 1\lelbour·ne, que 80 °/0 de producteurs de 
heu rrc de l'Etal Victorien on L, par 1 'intermédiaire 
d'un Comite spécial d'e.cportalion agis ant conJoin­
tement avflc le Mini ·tre de l'Agriculture, conclu uvee 
les li'Ois compagnies de navigation à vapeur Tl"hile 

Slal', Abm·deen et Lund, un contrat pour· le Lrans · 
port de leur produits de lelbourne à Landre . Cet 
arrangement prendra la place de celui pas·é pr·ér.é­
clernment avec le grandes compagnie anglaises 
chargées du service postal ubvenlionné. 11 aura une 
durée de 3 an avec tncile reconduction après cc délai. 
Désormais, le beurre sera tt·ansporté à Londre· mo­
yennant 3/8 de penny, soit 3 centime :~/4 par· livre 
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BaurrPt flmbarqoe~ 18~-1900 1000-l!JOI 
r"nùant. "' - -----la !;,•ruama Jinj~~aot 1~ 

(,)uanlitê• Pri.1 Qllan.lil~!ll Pris 

Qui-nlnl angl. Sch. p, (.)uinlAI angl. Selo. p. 

17 septembre 3.G"I2 105,5 5 180 l'" 112,!1 
2-1 » \1.70~ 101,8 5 G9G '.'! 10\l.O 
t•r octoùre 8.877 102,7 

(j 481 ' '" 
107,1 

~ .. 11.u10 104".4 'il.278 '1~ 108,0 
15 • 11.272 l 12 105,1 4ï77 111,9 
'22 " tl.\J02 1. ! W\,!J L1 7\10 1 " 111,'3 
2\J • 13.658 wu; l1.6:ï'! 1 ti,ù 
5 novemùre !3"7\15 101,7 12.061" 110,2 

12 ,, 12 .\00 101,0 16.780 1 /•J iil,i 
l!J " 'J 415 100,0 16.017 iOg,6 
:?H " 1 !.313 97,2 12.0H. H3,0 
3 ùéeerubre 8.22·1 ''" !!7,2 10.853 l {'l. 112,0 

10 » 15.956 1 / ! Uû,to 12.103 108,4 
17 " 18.600 100,·\ ILH5 108,2 
2t, • !0 517 '/ ~ 100,8 9.210 'h 10-~ .7 
31 • !3.795 !J8.0 7.013 ' ' " 1!0,0 
7 janvier ·'l.87.\ iOO"O 2AOô •;., i07,G 

1-1. • 11.282 \17,0 .i,.~96 •t ~ 10~,0 
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anglo.i e (&53 grammes), soit une diminulion de moi· 
tiésur le prix actuel. JI en résultern pour les expédi· 
letll' 1me économie de 2.500.000 (mncs en 3 ans. 
Du t•r octobre au 31 mors, il y aura 26 drparts et au 
moins 3 par mois d'avril à septembre. On Pspère que 
le service pourra devenir hebdomaduire. Le beunc 
sera enfermé dan les chambres frigorifiques donlla 
température ne dena jamais être supérieure à :wo F'. 
(- 7" t 12 C.), ella preuve de celle température sera 
faite duran l toute la traver éc, au moyen de llH'I'mo­
mt!lres enregistreurs automatiques. A l'arrivée ù. 

Londres, les représentants du gouvern<'lnent austra­
lien. ceux es expéditeurs el des a~sureurs auront le 
dreil d'in pecler le beurre avant son déchargement. 
En vue d'empècher une rrpétilion des graves nbn· 

au.~quels avaienl donné lieu, en ces dernieres an­
née~, certain· arrangement pé~iaux entre les occa­
par·eur locaux des beurre· export~s et le· grandes 
compagnies postales Peninsulm· anrl 01•iental et 
01·ient Pacifique, qui aYaienL le monopole de certains 

porls, le nouveau contrat stipule expressément que 
tou le rétlnction d.e fret accordée à u D xpéd i leur 
quel~onque sera acquise, de droit à lous tes autre~, 
sans exception. 

Loi sur l'industrie laitière. - En t 902, un 
projr.l de loi sur l'inùuslric laitii!re a été déposé à 
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I'A~scmblée lrgislalive de la Nouvelle-Gnllrs du Sml 

en vue de tt rrglemenler les laiteries et fabriques de 

produits de lai!Rrie, ainsi que la production el 

l'e.rpot•tntion de ces produits ll. Nou~ rl'levons ce 

qui suit, en substance, con(:erncmlplus particuliére­

mcnl l'e:rportalion. 
ART. 7.- Un inspecteur peuL à. toute heure r-ai­

sonnable pénétrer dans tout local, moyen de trans­

port (voilure, wagon, ou bateau) employé pour l'em­

magAsinage ou le transport des produits et prélt>vcr 

sans payer des échantillons anx fins d'analyse. 

ART. 8. -Quand un local, moyen de lmnsporl ou 

bateau ue remplit pas les conditions voulues de pro­

preté uu de ~alubrité, l'inspecteur peul requérir le 

propriétaire, consigna laire, ou la personne en chargP, 

de remédier à la defccluosilé ~ignalée vU prescrire 

les mesures nécessaires. 

AuT. 9. - L'inspecteur peul condamner lout 

produit de laiterie (qui reçoit alors la de-tina­

lion prèsenle par le règlement), s'il csl convaincu 

que ce produit est ÎlllJHOJlre ù. la consommation 

humaine. 

A11T. 17.- Le Gouverneur peut, par la voie de la 

Ga::etle officielle : 
a) Désigner un port quelconque comme le seul par 

lequel les produits de laiterie ou certaines sorle11 ou 

oualilés de ceux-ci pourront être exportés, soit d'une 
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manière générale, soit pour une colooiP ou un pays 

déterminés; 

b) Dé,igner certains établis ements comme les 

.euls entrepcils où les produits de laiterie pourront 

être entreposés, réfrigérés ou congelés en \'ue de 

l'expor·tnlion. 

Aa1'. t8. - Il esl interdit d'embarquer ou de 

prendre à bord d'un bateau servant à l'exportation 

des produits de la t ouvelle-Galles du Sud un pro­

duit de laiterie, à moi us: 

Qu'11 ne sort bon sous lous les rapport , eu bonne 

condition el salubre; 

Qu'il ne alisfa e à lous les rilglemenls s'y rap­

portant; 

Que le bateau rempli e tou les les conditions d'ap­

propriation prévues par la présente loi et les règle­

ments. L'interdiction faisan! l'objet du présent article 

ne s'applique pas, toutefois, aux produits de laiterie 

embarqués pour l'usuge personnel des pas agers el 

de l'équipage pendant le voynge. 

A11T. t !), - Il est interdit d'exporter ou tenter 

d'exporter de la marga1'ùte, à moins qu'elle ne fasse 

l'objet d'un envoi distinct, el qu'elle ne soit marquée 

de la manière prévue (art. 20). 

A11T. 20. -Tout fahricanl, importateur ou expor­

tateur de margariné veillera à Cil que toul paquet, 

colis, elc, contenant dP. la margarine, soit marqué 
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apparemment ct d'une maniere durable du mol 

mal'gal'ine sur sn race supérieure et sur un des cùtés, 

en lellros capitales imprimées d'au moins un 

poucet . 2 cané, et cela avant qu'il sorte de ses lo­

caux; la dite marque devra être appo ée de telle 

sorte qu'elle ne pui~se 1\trc détachée du paquet, 

colis, etc. 

AtiT. 21. - S'il s'agit d'exportation ou d'impor­

tation, ou de tenlûiÎ\'C d'exportation cl d'imporlalion 

de margat·ine, en contra ven lion avec les dispositions 

des deux dits précédents articles, ln marchandise sera, 

en outre de l'umende prévue ci-dessus (:iO f au 

maximum), confisquée nu profil du 'l'n~sor, ou il en 

era aulremeot dispo é suivant les ordre' du Minislre 

dl's ~line et de L'Agriculture, ou les prescriptions 

règle men laires. 

A11T. 2.\..- Le Gouverneur peut édicter des règle­

ments pour l'exécution cles dispositions de lu pré ente 

loi, en général, el en particulier pour l'inspection ma­

térielle el sanitaire des t!mballages- et moyens de 

transport; l'enlrepos<~ge, l'élauli:semenl de la qua­

lité, le marquage, l'étiquetage, l'e.lporta.tion, l'in~­

pection des bateaux employés à cet eifel, pour les 

conditions dans lesquelles il's produits de laiterie 

peuvent èLre entreposés, réfrigérés ou congelés en 

vue de l'exportation. 

Te•·minoos en disant que les journaux anglais 
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annonr.aien t que désormais les producteurs austra­
liens ou leurs représenlanl traiteraient direcle­
ment avec les Compagnies de lransporls maritimes, 
sans passer par l'inlermédinire des négociants ex­
portat~>urs. 
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Les exportations de la Russie. - Jusqu 11u 
dé bu l du xtx• iècle le beur·re fondu était fe seul pm­
duit que les fermiers lU ·ses sayaient retirer de leur 
E'Xcédent· de lait. On comprend que, dan cc>s condi­
tions, l'cxporlalion de cc produit ne pouvuit ël.re im­
pul'laute. En l û4 elle alleignait 131.057 pouds (le 
poud- Hi kilogrammes), alors qu'en 1855 elle e 
chilrraiL pnr 3.583 pouds (rninimum), el en t8:jï pnr 
tSG.7:i:; pouds (maximum). Ju.qu'en 1871, Jo dé­
bouché principal du beune ru •e élaiL la TurquiP, 
qui reccvuit les drux tiers de l'exportation. De 1871 
à 11Œi, rlle n'en reçut plus_ que les !i0,4 °/ 0 ,en 1895, 

43,3 °/0 , en 1897, 1!),8 °/0 • 

L'expol'lalion des brurres ru ses n'a ces é de s'ao­

crollrPdepuis 1 G4. \'oici,d'uilleurs, quelqurs chilfres 

ù ce :sujet: 
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i8ûO à ISiO . 
tm à 1 ;5 
1R7G IL iS~O 
1884 ù I&QS 
18 (l à 18~3 

18(1\ 
18\15 
1800 
1..~17 

1 ()8 

189.700 pouds 
lfi:?.\100 " 
l~:J.GOO 

323.000 
4:2ti.OOO 
315.700 
?\13.100 
310.000 
52!1.100 )) 
Gl!l,OOO 

En 1808, les principalrs df> tinalions furf.!nt les 
sui,•antes: 

Daueruork 
Allerun~ue 

Turquie . 
Graude-Bre!ngoe. 
Finlande . . . . 
Autriche-Il ongriP- . 

IS!i.l'l37 poutls 
12~1.703 

JJ!l.\6\l 
107.010 
G3.R~3 

15 û\7 

Dans le courant de celle même annee elle expé­

diait !)27 pouds d'oléomargnrine en Turqu1e el 7:i en 

France. Au Lotal il ful exporlé 802 pouds de celle ma­
tière. 

En 1 !)0 1, l'exportation des beurrPs russes s'est éle­

vée à près de 2 millions de pouds,soil 32 à 33 millions 

de kilogrammes, d'une valeur de près de 26 millions 

de roubles ou 69 millions de {1·ancs. En ajoulanl à 

ce chiffre de 32 millions de kilogrammes 8 millions 

de ldlogrammes représentant à peu de chose près 
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l'exportation des b~urres finlandais, en 1901, on a•·­
rive au chill're de -lU millions de kil"gmmmes, envi­
l'On, pour l'expm'lalion Lotule des beurres russe~> en 
1901, représeulan t une valeur .Je !)(} millions de 
{l'a/U:S. 

Les importations de beurre en Russie onL baissé 
d'une maniere continue et considérable en ces der­
nières années : 

1 '\J.I 82.000 ponds = !.J.l\1.000 rouiJles 
18!15 53.000 - l\24.000 
18\l j 3\1.000 >> = 4!!5.000 
1807 30.000 )) = 325 000 ~ 

18~3 17.000 n::..ooo 

L'excedent de l'exportation sur l'importation est 

I'Clll'ésenlé pu•· les chiiTrcs suivants : 

1891 6.260.000 francs 
18\)5 7.Gt0.000 
1S!Jô !!.120.000 " 18<:17 19.052.000 
1808 2-1..196.000 

L'industrie beurrière en Sibérie.- Les pre­
miers progrès dans l'indusl•·ie laitière en Russie sont 
dus à M. Yarestcbaguine, qui fonda en 1H86, nu 
village d'Olrol<awitchi (Gou,·ernemcnl de T\\'er·), la 
première laiterie coopérative. on développement est 

. surtout ensible dans les gouvernl'menls de Wo-

A. RoLHT. - Le 1Jeur1·c. Il. 4 
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logda, de Yaroslaw el la Sibérie de l'Oue;;t. Dans 
celle dernière contrée la production du heune a pris 
une exten·ion extrêmcnH"lll rapide, principalement 
llans les districts de Kourgan, de Tucaline, d'Ichim, 
de Y a loutorowsk,de Tare(gou \'erne men l de Tobolsk 1, 

de Barnaoul rt Kraïsnsk (gouvernement de Tom 'k). 
En 180~, la Sibérie ne produisait pas de beurre 

pour l'exportation. A celle époque, un Russe ouvrit 
près de Kom·gan la première fabl"ique de beurre à 
exporter. Les progrès réalisés depuis ont été si ex­
traordinairement rapides, qu'au point de vue du 
commerce exterieur l'industrie laitière est mainte­
nant la première du pays. Les chiffres ci-après 
ÙOnllellt une idée Jes pl"Ogrès en I(UI'Stinn: 

En t8!)8 il a été exp01·lé de HO lwurrcries 
'~8.31i0 quintaux unglais (50k~,B) ; 

En lH9!J il a été exporté de 33~ beurreries 
1-\û.730 quinlau."< anglais; 

En I!JOO il a tHé exp011lé de t.t07 beurreries 
3~H:.G70 quinl!!ux anglais ; 

En l!JOt il n été exp01lé de 1.800 beurreries 
5!J0.7:W quintaux anglai1:1; 

En 1!102 il a été exporté Je 2.03:i beurreries 
685.500 quintaux anglais ; 

Ln région de Rarnaoul ou de 1'.\ll<JÏ, en particulier, 
a aug111enlé sa production. En tS\19, la slalion d'Ob 
ou No\•y-Nikolaïev·k, qui la dessert, n'avait expédié 
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que 6 wn"ons conlenunL 7:J8 cwl.~ (qùinlaux anglais 
de :_ïQk;:,8); en 1 D02,elle en expurlù !)!);;, ~oil 1 !ii.OOO 

cwts. La Videur totùle du beurre export!; de ib(·rie 
chaque année esL de 2.GOll.OOO à 3.200.000i, :soit 
plu· de deux foi la vuleur en l'exporlalion de fro­
ment en t\JOO, année fa\·onù.Jle pour· le· céréales. 

C'e·L depuis l'acbévement de la section occiden­
tale du Tran· ibérien que l'exportation du b ·urrc 
~ibérien a ainsi aug111enté d'une manière remar­
rpmble. 

Le débouché anglais. -Le prrncrpa\ débouché 
de la Ru ·ie c'e l l'Angleterre. Depuis une diz.ttine 
d'années le~ exportations sA sont élevées nux chiiTres 
suivants : 

iSGI . 3.:J36 Lons 1il()\l 7.704 tous 
L.::(l;,. 5.·1!1'• Il l.tlOO 7.588 • 
iS'Jù. 7.!10 " 1\lOl 13.016 " 
1.~!)7 . (1.078 » Hl02 22.-iOS li 

t 08. 0.35S • 1903 22.1 0 t 

La Ru sie fournit nHlintenant autuul de beurre à 
I'Anglelene que toutes le colonies britanniques (silur 
l'Australie) pr·ises on emblo (23.8fi6 Lonnes en 1903). 
La diminution constatée de Hl02 it 1.!)0.3 s'explique 

par ce fait que l'exportation pour d'autre pays e l 
}Jius avantageuse IJUe l'exportation pour l'Angleterre . 

En 1004·, la Russie, la ibérie et la Finlande 1·éu-
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nies ont envoyé !\Ur le marché anglais 20.562 tonnes 

métriques de beurre valant 45 millions, sc classant 

ainsi au 3• rang des fournisseurs de l'Angleterre 

après le Danemat·k, l'Australie el la France, quant 

à la valeur du beurre. 

Le beurre sibérien. - Malgré ce succl!s, le 

beurre ~;ib6rien laisse encore beaucoup à dé irer 

comme qualité; la fabrico.lion plutôt anlihygienique 

serait tentrelenue ainsi chez les paysans par la con­

currence de· agencP.s d'exportation. Aussi les auto­

rités poussent-elles grandement ù ln formation des 
beurreries coopérali,•es de village, ou même de plu­

sieurs villages. A cel elie!, elle accorde ùes frets 

jusqu'à concurrence de 8.000 francs à 4 OJo, pour ur.e 

durée de 5 années. JI existe,cependant,quelquescoo­

pératives aménagées dans de bonnes conditions et 

pourvues de L'outillage pedectionné. Le gouverne­

ment envoie en Sibérie occidentale de ' instructeurs 

pour répandre pur des conférences, des démonstra­

tions, des brochures, des visites à domicile, etc., ln. 

connaissance de la fabrication du beurre. Ces instruc­

teurs sont assistés d'aides compétents qui, en séjour­

nant tour à tour dans le di!TP.rentes beurreries, amé· 

liorent les procédés de fabrication. Ils contribuent à 

la formation de syndicats de paysans, qui Ll'ouvent 

d'lns l'~tssocialion le moyen d'exploiter une beurrerie. 
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Ces syndicats sont administrés par les u anciens Il 

du village, ella direction de la beurrerie e. l laissée 
aux soins de contremaltres spéciaux. Le beurre fa­
briqué est vendu, le plu. sou \'en t, par contrats annuels 
aux comptoirs étrangers établis à [{ourgan, Omslc 
ou dan d'autres villes. 

Les Danois en Sibérie. - Le développement 
dl:'s exportations de Sibérie e. t dti, en efiel, en grande 
partie il des succur~ale de maisons 'lrangère , qui 
ont venues s'in tal!et· dans le prty . A la. uite d l'in· 

vitation ndres ée à quelques-uns de leur fabricants 
de beurre de vpnir diri.,.er des fabrique prè de Mos­
cou, le~ Oanoi ont créé de uccursales, qui parmi 
le~ mai ons de commerce s'occupent avec le plus de 

succès de l'achat el de l'exportation du beurre siM,.. 
rien. Lr magnifirrues bénéfices réllli fs por les Da­
noi eurent vite fait de donnat· l'éveil en Ru sie et 
surtout à l'étranger. D'autres Danois, des Allemands 
et des !lu cs vinrent fonder tour à tour de comptoirs 
d'achat el dPs in Lallation de beurreries. 

Le rayon d'action de la mai on dunoise E man, 
par exemple, se trouve prè de mont Altaï, non 
loin des source de l'Obi, et 'étend jusqu'à une cer­
taine distance de ri\•es de ce Oeu\'e. Le beurre ar­

rive à l'Ohi pat· tralnenux ou par tél ".gues, puis est 
chargé sur des bateaux quj le conduisent aux plus 
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proches stations du Transsibérien. Il lui faut 20 jours 
pour arriver ùu lieu de production à Revel. Le trans­
port d'un baril de beurre ùe~ MpOls sibériens de la 
maison Esmnn au por·t de la Bttllique le plus voisin, 
coûte, approximativement, :; rouiJies. Il est arrivé à 

cette maison de payer en une sernuine 25.000 rouble~ 
pour le transport du beurre. 

Les fabricants de beurre danois, pour la plupart 
cbefs de succursales de la mai ·on, ret:oivcut par mois 
llO à GO rou hies el plus; les ouvrier11 sont habituelle­
ment de'> Husses. Bien que la maison ail ses propres 
fournissem·s en Sibérie, elle s'occupe surtout d'acheter 
sur place, d'exporter le beurre fabriqué par les 
paysans, el de \'endre des écrémeuses. En t !JOO, elle 
a importé en Sibérie tOOO ùc ces appareils et a ex­
porté pour ~>ix millions de couronnes, environ, de 
beurre. 

Le beurre acheté aux pnysRns esl surtout clr 
deuxième qualité et (leut lutter à l'étranger avec la 
margarine. Il est écoulé en Danemark et en partie 
en Norvège. Qunnl nu beurre danois, il va en Angle­
terre &t en Allemngnc, où l'on demande exclusi,·ernent 
du beurre de première quulité, de snrte rtu'au Dane­
mnrl< la population consomme sur·toul du beurre 
sibérien, souvent sans s'en douter, el en le prenant 
pour· un produit du pays. 

ll'nprès le témoignage des chefs de la maison 
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Ilolhek, les repré eutanls des maisons d'expor·to.­

tion étrnngere:>, les fabricants dt: brurrP., onl failleur 
apparition en Sibérie, dès quP. l'on a commencé à 

construire le Trans ibérien. Le prix du beurre s'éle,•a 

alor à tO roubles le poud, il a atteint, en 1902, t:.! 
rüublcs. Depuis, le nombre des entrrpri es d'expor­
tation a lou jour;; été l'li augmentant, et actuellement, 
de Tcheliabinsk jusq u'h.l'Obi, 1les acheleur·s de beurm 
sont in~liillés toute l'année à chaque station de 

cl1cmin de fer el rPprésentent des mai-ons étran<>ères 
danoi es,principull:'lllent. Uan la seule ville d'Om 1.:, 
on complnit, en lUOt, t6 exportateurs de beurre. 

La maison Ilolhek a son rayon d'action en Ire 
Novo-. 'ikolaïtw-k et Barnaoul, ·ur la r:vŒ gauche de 
l'Oui. L prix du beurre dans celle ri•gion s'est éle,·é 

depui:> ln création de la milison de 2;j kopeks le poml 
ù ltO kopek. Malgré le avantage· CHlains,que leu1' 
procure la vente d1! leurs proJ.uits, les pay:,;ans re­

aartlent le marcbands de beurre avec méfiance, 
comme s'il voyaient en eux: La cause de la écheresse, 
de epidemies et de Lous le5 maux qui fondent SUl' 

le pays. C'esl ain i que, pendanl la séchere·se de ces 
dernières an née , il e re fu aient,_parfois,absolumen t 
à leur fou rn ir du lait. 

L'exportation du beurrea été renduedirrlcile enl901 

par l'in,ufflsnnce dl' wagons-glacières, une grande 
partie de·; churgcm nls . 'uv,u· inn~ durant le trans· 
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port. Les mesures pri es par le .Min istres de l"agri­

culture et des domaine pour aider l'industrie laitière 

!'iOnt tres bienfaisantes. 

La maison Holbccka fondé c.les agences à Kourgan, 

1\nïn k, Novo-. 'ikolaïev k et Kamnn, et entretient 

jusqu'il 20 représentants répartis sur la rive gauche 

ùe l'Obi, de ~ovo-Nikolaïevsk jusrtu'à Barnaoul. 

.En 1903, le chargé d'aflaires de France à Co­

penhague a fait conoallre la création dans la ville de 

sa résidence d'une société en vue de l'exploitation en 

grand de laiteries dans la Hus ·ic d'Asie. 

La Del SibiJ•iske Kompagni, dont le capital a 
été provisoirement fixé au chiffre de 2 millions de 

couronne (environ 2.800.000 francs) prendra la 

suite des affaires de deux importantes maisons 

d'exportation de beurre déjà établies en Sibérie, les 

maisons Esmnn et llolbek. Mais on à déjà prévu 

un grand développement des opérations; il serait 

question d'organi er une trentaine de succur·ales 

dans les principau:< centres de Sibérie. 

Qualité du beurre siberien. -La qualité du 
beurre sibérien est inférieure à cause des moyens 

primitifs de fabrication el des in lallations défec­

lneusP.s, d'autant plus que le producteur esl toujours 

sùr de vendre à. un exportateur ou à un autre. Aussi 

les progrès son t-i 1- lents, malgrf: toul le bon vouloir 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



RU~ SI!<! 

dès autorités elles encouragement qu'elles ne cessent 

de donner. D'ailleu1· . la concurrence exces ive que 

se font les bureaux: d'exportation des suceur ales 

étrangères, elle caractère de spécul-ation que pré ente 

celle coocm-rence, démontrent aux paysan que, pn•sé 

une certaine limite, la qualité n'est pas cha ede pre­

mière importance. 111. Cooke rapporte qu'a~ lui a 

dit dans plus d'un centre de fab•·icaLion que toul se 

vend (( pourvu que ce soil renfermé dans un baril n. 

Xou n'avons pa à entrer ioi dan le détail des ins­

talla lions plu que sommaires, ni dans la technique 

dP. la fabrication, à décrire les mauvai e condition 

de travail ou point de vue des soin de propreté, du 
défuul d'outillage. D'ailleur , dans cettP va fe région 

où le communications ont difficile , la ur\reillance 

exercée par les insi1'Ucteurs officiels - en nombre 

insuffisant- ne peut être entièrement efficace. Les 

aulnrilés proclament bien la nece sité de quelque 

sy lème de ela ement, soit en Sibérie même, soit 

aux ports d'expédition, mai le com1nerce s'oppo e à 

cette mesure, qu'il considère comme inutil , pui que 

la demande, palliculièrement ur le marché anghtis, 

crotl d'année en année, et comme nui~ible à la rapi­

dité des expéditions. 

Beurre russe et beurre sibérien. - Les mar­

chands dP. beurre msse écoulent souvent le meilleur 
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sous le nom de beurre danois, suédois. etc., aux 

acheteur: ha bi tués à ce dernier , t Yendent le mnins 
bon, dn bew're de Sibé1·ie, . ou le nom de beurre 
« russe» ce qui nuit beaucoup au véritable beurre 
russe de la Russie du ~orù, fabric1 ué au moyen de 
crème aigre,suivnnt le procédé danois. ur beaucoup 
de marché~ le beurre « ru e » lenù à e divi e•· en 
beurre o: sibérien n, moins bon ,et en be111•rc « russe», 
de bonne qualilé,qui ne le ci•de en rien aux meilleurs 
beurre européens. Au début de 1902, une ma isou 
anglni e a commencé à imprimer nr les barils de 
beurre russe la marque 11 beuue ru e pur o. 

Paiement.- Lf's buruux d'exportation sibériens 
payent le beurre aux rny~ans au cornplanl, .oit au 

cours du jou•·, en tenant peu ou point compte de lu 
qualité, soit UÎ\'anl de prix fixes COil\'enus par 

marché. pussé. d'avanc pou1· Ioule une sai on de 

neuf mois ou un 1\n, el pout· la production entière 
d'une ou plusieurs beurreries. Après quelque. essais, 
le système d'achat ù la comrni sion, avec une avance 
de 90 Ofo, a été généralement rejeté par les pay uns, 
qui p1·éfèrenl un règlement el un bénéfice immédjnt 
aux aléa de la vente dans un pays éloigné, où ils 
n'ont pas les moyens de vérilier la marche des Iran-
action~. Quelrtne · heu rrpa·ies exporfen L directement, 

111ni , en gént•ral, le pay nn contente de \'endre 
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son !Jeurre au bu•·eau d'exportation de la localité. 

Les antiseptiques dans les beurres sibériens. 
- t.;n journal ru e du 2l t5 mars 1903, met les 
[ub•·icanls OP bPurrc ibérien en garde contre l'emploi 
des ingrédients de con~ervalion, qui leur ~onl offerts 
d'une manière intempestive par quelques représen­
buals. 

D'après le journal, le beurre sibérien donne déjà 
sou \•ent lieu nu x sévérités d('s experts anglais !lui, 
pro!Jtant de sa faible tenew· on acides g•·us volatils, 
due aux conditions locales d'élevagf' et d'alimenta­
lion, se propos<!nl, en outre, de faire !lxer une teneur 
minimum en acides de celte nature. Il est aussi en 
bulle aux attaques de certains organes pour lcsrtuels 
ln rn al propreté des factoreries et ùe étables sibi•­
riennes sont thèses coutumières. La pré encc> cons­
tante d'acide bm·ique dans le beurre importé de 
Sibérie paratlrait leur donner raison.Qu'il se trouve, 
de lemps Il autre, sur le.,; 2 millions passés da pouds 
de beurre exporté de Russie, des lots isolés conlenanl 
de1 ingrédients decon.ervntion, cela suffira pour faire 
proposer des mesures de con tr6le tendant à J"cslreindre 
l'importation de ce beurre en Angleterre. 

Or, dil le journal russe de l'industrie laitière, le 
lleurre sibérien doit an g~'nre d'alimentation des 
animaux d'être par lui-mèmc de bonne conservation. 
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I,a preuve en est, que malgré les difficullés offertes 

par son tranl.<port, il a trom·é un débouché près de 

consommateurs étrangers exigeants. Si les Ru.ses 

veulent améliorer leur beurre el en tirer le plus haut 

prix possible, ce n'est pas par des ingrédients de 

conservation qu'ils obtiendront ce résultat, muis par 

une amélioration de la fabrication, par la paslttwi­
sation et l'acidification m·tificielle de la c1·ème, pa1· 
la consen·ation du bettl're dans des cat·es [r·igori­
fiques el son transport dans des wagons-glacières et 

des va.peurs pow·z•us de cliamh1'es {l'igonfiques. 
Le journal russe ajoute que, sans Mre partisan des 

mesures probibitiv('s, d'une manière générale, il en­

registre avec plai ir le bruit d'après lequ('l il serait 

question d'interdire d'une manière absolue l'emploi 

des ingredients de conservation dans la fabrication 

du beurre en Russie. 

Emballage. - Le beurre est emùall{~ dans des 

caissPs en bois ct. plus généralement, dans d~s barils 

neufs de hêtre rails sur place avec de.s douves im­

porlé('s d'Allemagne ou du Danemark. Pendant uo 

certain lemps, on a accordé la frunchise de douane 
pour les importation de douves de tonneaux (pour 

trois ans à pnrlir du 3 juillet i!JOO). Le boi indigène 

trop ré ineux, ne convient pas, en elie!, pour ln 

fabrication des barils. 
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Ces barils sont eux-mèmes enveloppés ùe nulles. 

Après avoir été imprégnés de sel à l'intérieUI·, il ont 

garni· i 11 L"rieu re men L de parchemin, puis ltJ beurre 

y csl lassé et recouvert de sel ù La partie supér·ieure. 

Le poids moyen de baril· pleins eot d'environ 12~ 

livre· anglai es (53"•, 250). La Sibérie peul expédier 

t.300.000 tonnelets par an. 

Transport du hc:urre d'exportation. - Les 

exportations sont surloul actives de mai il. aoùl, et 

spécialement en juin et juillet, bien que des expédi­

tions de beurre aient lieu toute l'année. 

Le beur·r·e esl placé dans des wagons-(1'Ï!)OI'ifi1Jltes 
dont la em pér a lure ne dépa se pas 6• C. Ces !rains, 

dits de beurre sont fort bien organi és. Les chemins de 

fer possèdent u u milliet• de wagons fri"orifiques. Cinq 

ou six trains, formant un en emble de 200 ''"agon , 

pa!'Lenl chaque semaiue en juin vers Riga el Win­

clau. Lib au, Revel, ainl-P 'ter bourg, No\'y-Porl. Le 

trajet dure 12 jours. Le wagons peints en blanc ont 

spécialement aménagés pour ce tran port et réfrigérés 

au mo.yen de glace prise en cours de rou le à certaines 

stations. Les véhicules chargés son LJlris aux di verses 

talions depuis Obi ou 1'\ovy-Nikolal'evsk jusqu'à 

1\ourga.n et Tcheliabinslc Les agences danoises 

chargenl,principalemeut, pour \Yindau, a~·ec réexpé­

dition sur Copenhague. Le !rnjel de Kourgan à Riga 
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s'accompm maintenant en R jours, environ. Ce service 

s'améliore d'année f'D année. Parfois, les Mpùts de 

glace à quelqurs-unes des stations, rn particulier à 
No\'"y-NikolaïPvsk, sont insurlisants pour en pourvoir 

les char·gemt>nls à transporter. La qunlité du beurre, 

qui attend dans ces conditions, souvrnt en plein ai1· 

ct exposé au soleil, en esl plus aiTeclée que de la l•m­

gueur du voyage. 

Vers l !)03, les fabricants de beurre des districts 

d'Jaloutorov:sk el d'lchim ont demandé au Déparle­

ment commercial du l\linislère de Finances que la 

ligne Ikalerinebourg - Tiouœen fùt pourvue de 

wagons frigorifiques pour le transport du beurre fa­

briqué dans cette n\gion. 

Achtellemcnt, celui-ci doit passer · pnr l{ourgan, 

cl comme le tl'lljet e~l de quatre jours1 il souffre for­

tement en été. Si cette ligne étoit munie de wagons 

frigorifiques, le beurre pourrait passer par Tioumen, 

ce qui lui ferait gagner deux jours. 

Le beurre \'oyage par baleau.c à t:r1peu.1' de 'Vindau 

ù Londres et à ~ewca~tle (via Copeuhague), de Riga 

à Londres, à Hull et it Lei th, el de Sainl-Pétersbourg 

(Reval) à Londres. Le trajet dans choque cas es~ 

d'une semaine, 4 à :i jours prétend-on même. Les 

vapeur~. construits ad hoc, sont poun·us d'appareils 

frigorifiques,qui permetlent d'abaisser la température 

au-dessous de zéro; ils suivent la voie de Kiel, la 
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plus courte pour aller en Angleterre. Ceux f[UÏ de ser­
vent Londres fi lent de t3 à 14 nœuds it l'heure. 

Frais de transport. - Les frais de trau port 
pur trrre d'Ob' talion, Omsk et 1\our""nn, Je troi 
centres principaux d'exportation ibérien~, à Hign et 
Winduu Yorienl d'environ :i'\8 cl. à Ü'",7 d. par 
quintal anglais (à :jOkK, 00). Le frais de trun port 
pat· met' de Riga cL \\'indau iL Londres, llull ou 
Leitll sont de 1 '\:î d. par qnintnl anglais. 

Voici, d'autre part, ce quA dit, il ce sujet, ~1 . Jean 
Périer: << Les beurres ibél'ien pro\·iennenL de deux 
région· : de l' Allaï, épal'li de Londres par environ 
li.:i2t kilomètres el de 1\ourgnn, qui e trouve ù 

ti.HiG ltilomèlrc de hl capitale nng!aisc. Pour le 
beurr·e · venar1L de l'Allai', le coût du tr-a port csL d · 
3 LI', 2U les t 00 lü logra mmes el se dé corn pose co111 me 
suit: 

De l'Alta! ù Riga : .tuo~ kilomètres, et cornpr~nnnL les 
frai~ de <!hargemenl sur le bateau à Hijln • . torr,, 0 

De Hign li. Londres : 1.6!6 kilomètres via le 
canal de 1\iel el comprenant le coùl du d6char-
gemP.uL nn Hays'Wllarf, à Londres. . . . . 4rr,GO 

Frai• généraux divers, lels que cnmionnage, 
frais de banque e~ d'nfsurnuce, etc. 6f•,90 

oit pour 100 kilog. 31fr,20 

« Pour les beurre en provenance de J(ourgan, les 
frais s'établis ent ainsi par 100 l{ ilogrammes: 
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Dl' Kourgan ù niga : 3.850 kilomètres et comf1renaot les 
frnis de chargement sur le bateau à Higa . . 15rr,~O 

De Higa à Londres : i.6il.i kilonu!tres \'ia le 
canal de Kiel et cou>preoauL le coùL du dé.:har-
gemeut au llays'Warf, ù Londres , . . . • 4rr,50 

Fruis généraux divere, teta que camioooag~, 
frais de banque et d'assurance, etc. ar•,!lO 

Soit par :100 kilog . • . . • • . . • • 26f•,80 

u Les navires qui transportent le beurre el autres 
produits agricoles russes el sibériens de Riga à 
Londres, appartiennent à une compagnie anglaise, 

qui est fortement subventionnée par le Gouverne­
ment russe. Ces steamers sont pourvus de chambres 
frigorifiques du sy !ème le plu~ perfectionné. De 

mème, les wagons qui amènent les beurres de Sibérie 
à Higa sont également frigorifiques, el les trains 
auxquels ils sonl attelés onl une marche accélérée. Il 

Tendance des Russes à ne plus passer par 
les agences danoises. - M. Bompard, ambassa­
deur de la République française a Sainl-Pétersbourg, 
dil dans une note relative à l'exportation des beurres 
rus es. « Les renseignements que j'ai recueillis au 
sujet de tentatives que feraient les maisons ru ses 
pour se soustraire de pl us en plus, pour l'exportation 
des beun·cs, à l'enlremi e des Danois, confirment ceux 
r1ui ont été tournis aulérieurement. De sérieux efforts 
en ce sens sonl faits, en ce moment, el il serait ques-
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lion, notamment, de fonder une société d'exportation 
pul'emenl 1'1/Sse, qui aurait recours à l'appui du J\li­
ni Ière de l'agriculture. En outre, unn banque pri1·ée 
se serait déclarée prête à faire à certaines conditions 
des prêls aux e.tportaleurs. Si l'on ajoute, qu'une 
conférence spéciale s'est réunie au Ministère de J'Agri­
cullure et dPs domaines,en vue d'étudier les mesures 
à prendre pour favoriser davantage encore l'industrie 
du beurre en Sibérie, oo pourra facilement se con­
vaincre que ]a Russie chorche à assurer à ciO! lie branche 
Ùi! son exportation une place de plus en plus notable 
sur le marché anglais el les autres marchés étran­

gers.» 

La margarine. - Le B11lletin de l'Of(ica de 
Rensei_r;nemenls ag1·icoles emprunte à la Chemische 
Revue, les renseignements suivants sur la fabrica­
tion de ln margarine en Rus ·ie. 

La ma•·g11.1'Ïne ne peul être produite en Russie 
qu'avec une autorisation des ~lini tèrcs des Finances 
el de l'Intérieur. et seulement duns les villes po sé­
dant un aballoir municipal. Dan~ chaque fabrique 
ln préparation de la mat·garine est urveillée en per­
manence. Ln margarine n'est préparée qu'au rn oyen de 
graisse brute el de lait, la graisse doit provenir exclu­
si\•ement de l'abattoir de la l'ille où se trouve la fa­
brique. Pour la mnrgari ne fondue, appelt>e beuné 

A. Roi.ET. - Le Bew·,·e. Il. 5 
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fondu, et seulement pour ce produit, il est amsi em· 
ployé de la graisse de coco et de l'huile de maïs. Les 
mélanges n'étant pas interdits en Hussie, la marga­
rine fondue est généralement employée dans la pro­
portion de :iO Dfo avec du bew·re fondu naturel et est 
vendue, pour la majeure partie, comme beurre fondu 
naturel. Il e~l fait une grande con ommutiun en 
Russie de ce mélange sous sn fausse dénomination. 

La margarine proprement di le n'est, cependunt, pas 
consommée dan~ la Russie d'Europe ; elle trouve son 
principal déboucht! dans la Sibérie orientale, car le 
beurre naturel ne supporte pus la longueur du trans· 
port. La consommation annuelle esl de t5.000 à 
20.000 pouds, soit 2H.OOO à 326.000 kilogmmmes. 

Un autre débouché est le Caucase, 6Ü l'on n'en 
consomme pas, cependnnt, de grandes quantités. 

Il n'existe jusqu'ici, en Hussie, que trois fabriques 
de margarine, dunl une iL Saint·Pétersbourg, une à 
Odessa et une à ~loscott. Celte deruicre produit prin­
cipalement de la margarine fondue el détient presque 
toul le commerce de la Russie d'Europe. 

La fabrique de margurine d'Odes»a produit prin­
cipalement de la margarine et très peu de margarine 
fondue, qu'elle écoule en Sibérie orientale et Caucase. 
Sa production annuelle est d'environ 30.000 pouds, 

• soit 489.000 kilogrammes. 
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· Projets, vœux et encouragements divers 
ayant pour objet de favoriser l'exportation du 
beurre.- Le .\linislére de l'Agriculture ru~se dé­

cida,en t!)Q:i, d'allouer aunuellemeul 100.000 roùbles 

pour l'amélioration de ln fabrication du beurre en 

Russie, indépendamment de:; sommes afieclées a la 

Sibérie. Le nombre des insll'llcleurs el techniciens 

devuit élre sensiblement augmenté. Les inslrncteurs 

feraient des cours de Irais semuinm;sur la fabrication 

du beurre. Une station scienlifiquP. analogue à celle 

de Tomsk devait être créée à Moscou ; deu:ot stations 

e.tperimentalcs- pour l'épreuve des produits de lai­

ll•rie el la préparation de cultures pures pour la ma­

turation de la crème- devaient être créées aussi 

dans le Nord de la Russie. 

Le Gouvernement russe a chargé une commission 

hiro un courant des conditions locales, de faire nue 

enrp1êle sur les en\'Ois de pierres substituées à ceux 

de beurre faits de Sibérie en Danemark, qui ont été 

signalés. Cette commission a recommandé le plom­

bage des fllts de beurre; elle a e:otprimé l'a vi que les 

fraudes ci-dessus étaient vraisemblablement l'œuvre 

des voiturier:1, qui devaient conduire le beurre au 

chemin de fer. 

Les résolu~ioos ci-après ont été prises par l'assem­

blée des fabricants de beurre tenue du 9 au t4 

mars t 903 il Tomsk (Sibérie occidentale). 
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t • Création d'un bureau des fabricants de beurre; 

2• Inscription obligatoire d!ls fabriques de beurre, 

à chacune desquelle~ serait allribué un numéro re­

produit au fer chaud sur tous l'.)s fûts expédiés; 

3• Création à Londres et il Copenhague, d'agents 

commerciaux chargés d'entrer en relations directes 

avec les marchés, qui représenteraient à l'étranger les 

intérêts du commerce sibérien du I.Jeurre; 

4• Une proposition a été faite en vue d'un classe­

ment obligatoire du beurre suivant la qualité dans 

les pot·ts d'exportation ; 

5• Les administrations chinoises de chemins de fer 

ont été invitérs à hiller la livraison des wagons fri­

gorifiques commandés. L'administration des chemins 

de fer a entrepris de con truire ur la ligne d'Ir­

koutsk, el a invité les chemins de fe•· transbaïl;.alien 

et mandci.Jou, à faire des installations analogues. On 

a prévu pour cette année une expédition de 300.000 

poud de beurre vrrs l'Est. Les exportateurs on l ac­

cepté celle prévi ·ion, à la condition que drs wagons 

frigoriliques circuleraient dans toutes les directions 

pendant l'élt\, el que des enlrl?pôls frigorifiques se· 

raient installés ~u•· Ir chemin de fer mandchou. La 

qunntité minimum de beurre à expédier vers l'Ouest 

a été évaluée- à 2 millions t j2 de pouds. On se serait 

attendu à un chiffre plus élevé, étant donné les quan­

tités expédiées l'année dernière. (2.274..000 pouds) et 
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les progrès rapides de l'industrie sibérienne du 

beurre; mais la rareté et les prLx élev~s du fourrage 

empêchent celle année toul accroissement important 

de la production. Pour mieux assurer la sécurité drs 

transports, il a élé proposé de placer des surveillants 

spéciaux dans lous les trains portant du beurre; la 

dépense occasionnée par l'existence de ce personnel 

serait couverte par une majoration de t kopek pu1' 

poud du prix actuel du tran port; 

6• Il a été décidé de charger les laboratoires d'ana­

lyses du beurre, récemment créés, d'établir aussitôt 

que possible un lype du beurre sibérien ; 

7° Les maisons d'exportation se sont mises d'ac· 

cord pour payer un supplément de fret de 2 Iwpeks, 

3 sur les vapeurs pourvus de locaux frigorifiques. 

L'installation de magasins frigorifiqurs sur les 

grandes roules et le transport du beurre ont été con­

fiés à la Société beurrière de l'Altaï. Des magasins 

frigorifiques doivl'nt être établis à Barnaoul el Busk, 

près des dépôts du chemin de fer transsibérien. 

Une réunion tenue le 22 décembre. (ancien style), 

1904. au Ministère des Finance:i russe eu vue de la 

création, près la Société impériale technique russe, 

d'un bureau permanent de J'Industrie laitière en 

Rus ie, a adopté les résolutions ci-apres: 

1 • D'étudier les questions relatives au transport 

des divers produits susceptibles d'altération, et a leur 
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conservation dans les lieux de production, en cours 
de roule et aux points d'arrivée; 

2• De dét(;:lrminer les meilleures installations do 
dépôts, wagons, vapeurs et \'oitures, propres au trans­
port et à la consen'ation des dits produits ; 

3• Oe procéder à l'examen des constructions el du 
matériel existant déjà à cel eiiel; 

4,• D'organiser un service de renseignements et de 
consultations pour les ser,,ices, établissements et 
particuliers intéressés. 

:;• De vulgariser par des publications, rallports, 
travaux, brochures, par l'organisation d'exposi­
tions, etc., les données de la science et de la pratique 
relatives nu tran~port et ü lu conservation des produits 
en CJ uestion. 

L'exécution de cette tâche seruit con liée à une com­
mission instituée pres la Société impériale tcch11ique, 
commission qui pourrait comprendre des représf'n­
tants dl's di,•erscs administrations, des sp~cialisle!! ot 
des intéressés, négociants et industriels, par exemple, 
etiiJili ~erait a~sistée d'un bureau technique, ayant un 
dircctPUf el Un eiTt~ctif permanent do lechnicÎenlC. 
Sans trailer à fond ln quPstion dPs ressourcPs, la 

réunion a montré que Hi.OOO roubles P'lr an seraient 
nécessairl'S pour Je fonctionnemO?n! du bureau, san~ 
complt>r les dépenses de publica~ions, missions, expé­
riences, etc, 

1 
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Le Conseil d'agriculture russe a pris, dans sa 

séance du t7 mars 1901, les conclusion sui vantes, 

au ujet de l'écoulement des pmduits de laitel'ie: 
t • Il est nPcessnire d'Nu dier la -;ilnnlion du marché 

dans le principales villes ru, ses ; 

2• Il est nécel'saire de pourvoi1· de wagons frigori­

fiques,nnn eulemenlles lignes de chemin de fer sur 

lesquelles le transport des produit de la lai !erie a 

déjà pris dtd'importance, mais aussi celles où l'intro­

duction de matPriel perfectionné est sus~eptibled'aug­
menler le trafic en ce qui concerne ces produit·; 

3" Il e l néce aire d'améliore~· les condition dans 

l~sr1uelles s'opèrent sur les chemins de fer la ré­

ception, la garde elle transport du lait et des pro­

duits de laiterie, ainsi que la ri•expéùition des réci­

pients vide ; 

4• JI e t désirable que le gouvernemeo t favori ... e 

l'inst.dlation rians les villes de depots de lait, . ur­

toul en ce qui concerne les dPpols appartenu nt ù des 

sociétés ngr·icoles ou de consom mali on ; 

!i0 Ile l néce.snire d'or1~11ni er dans les ,·illes un 

controle sévère de la quulilé du lait et des prodnila 

de lai lerie, con !rôle don l le:~ rènles seraient élaborées 

par le Ministère de l'Agriculture et de domaines avec 

le concours des laboratoires. 

Le points ci-nprè ont été, d'autre pari, discutés 

on établis dans la conférence de~ 21-28 janvier (an· 
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cien style) concernant les exigences de la production 
du beurre en Russie: 

:i• Les beurreries privées s'adressent rarement aux 
in lructeurs et sont Lt·è négligentes en ce qui con­
cerne L'introduction des améliorations. Pour cette 
raison, les instructeurs en sont arrivés à porter leur 
attention principalement sur les artels (sociétés coo­
pératives) ; 

2• La confémnce a exprimé le \'ŒU que l'installa­
tion elle fonctionnement des beurreries soient l'objet 
de dispositions obligatoires, compte tenu des condi­
tions locales, el qu'un controle sé\'ère soit effectué à 

ce sujet, de manière que les instructeurs n'aient plus iL 

rempli•· qu'un rôle d'c.tpcrl dans certains cas donnés; 
3• La conférence n'a t·ecommandé le plombage dt>s 

récipients de beurre quo comme mesure Lompüraire 

pour une campagne, et seulement pour deux stations 
(l(ourgan el Tomsk), pour les motifs sui\•imls: la 
rupture de la ficelle plombée d'un fûl ouvert puis 
refermé, ne peul être découverte qu'après examen 
détaillé de chaque fùl, ce qui est pratiquement im­
po sible, puisqu'il s'agil d'expédition faites par des 

centaines ou des milliers de maisons ; il n'est pas 
difficile, d'autre part, d'imiter les plombs; enfin, 
ceu.x:-ci peuvent être brisés accidentellement, étant 

donné la longueur du transport et les fréquents 

transbordements ; 
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4• La conférence s'est prononcée contre la vérifica­

tion dans les ports du beurre d'exportation, mais elle 

e·time la me ure Ll'l! désirable aux lieux de produc­

tion ; 

5• En ce qui concerne le transport el la garde du 

!Jeurre d'exportation, elle a adopté les conclusions 

ci-après: 

Les transports laissent beaucoup à désirer; 

Les trains chargé:; de beurre doivent partir régu­

lièrement; 

Il y atll'ait lieu de construire les wagons sur un 

nouveau modèle ; 

JI y aurait lieu d'instituer une surveillance spéciale 

duns le trains sen•anla.u transport du beurre; 

Des trains spécialement ré:>ervés au transport du 

be une devraient aussi être dirigés daus le sud (Khar­

kow et Odessa); 

Il est désirable que Revel, Libau et Saint Péters­

bourg servent de port.s:d'exportulion pour le beurre. 

Il esl désirable que les installations frigorifiques 

soirnt faites aux points de relâche des vapeurs sur 

les fleuves, et que des subventions soient accordées 

par l'Etat à ce sujet. 

6• La conférence recommande d'apporter plus d'at­

tention à l'emballage du beurre en caisses ou en fûts. 
Elle estime désirable que des expériences compara­

tive soient faites sur les diverses variétés russes de 
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hêtres, et que les droits de douane sur le bois de 
hêtre Mranger ne soient pas augmentés; 

7• En ce qui coneerne les Lransporls sur patins 
(souvent par traites de 200 à 300 verstes), elle re­
commande que des locaux frigorifiques soiet1l ins­
tallé aux lieux de produclion, avec de petite ma­
chines à froid; 

8• La Conférence u décidé de pmsc1·i1'e totaleme11t 
la margarine. 

Le )Ii ni ·tèr~ de l'agricu 1 Lure et des domaine n 
décid '• la création, également, dans les province 
balliques, dan la région du nord-est el dans celle 
de la Vistule, de laboratoire pour l'examen du beurre 
d'exportation. 

Un syndicat de fabricants de beurre en Po­
logne. - Le Bulle lin de l'office de 1·enseigneme11fs 
agricoles 11 publié à ce ujel la nole suivante. cc Il s'e·l 
formé en Pologne une union de producteur de 
beurre, dont le but est d'améliorer les conditions de 
production et de ven le de c·elle den rée. Elle fonc­
tionne sous !11 raison sociale: Section comme1·ciale de 
la Societé a,q1·icole cie ..:V.insk. Afin d'obtenir rrn pm­
dttit uniforme convenable pour l' expo1·talion, 1 T n ion 
entretiendra un instructeur spècial. qui donnera à 
ses membres les indications nécessaire~. Con idérant 
que la responsabilité collective en .5as de moins-
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Yalue du beurre empêchait de fixer de8 prime fermes, 
les fondateur de l'Union on l adopté le p1·incipe de la 
vente du beurre à la commission pour le compte des 
producteurs. Le bureau central de l' nion p1·endra 
se me ure~ pour veudre et contrôler la qualité du 
beu1·re. Un prélèvement de 5 °/0 Sf'ra opéré sur le 
prix de vente du beurre, r1u'il soit \'endu par le ma­
ga in de l'Union à Varsovie, ou directement à la beur­
rerie, et sen•ira ù c0m•rir les dépenses d'entretien 
des magasins, et à payer le pe1·sonnel nécessaire. 
Chaque membre laissera à l'Union 2 °/0 d la somme 
reçue pour prix de ~on beurre en vue de la formation 
du capital de n'serve, qui servira 1\ couvrir le dé­
pense . d'organisation de l'entreprise el aussi, dans 
l'avenir, à développer l'indu trie laiti~re dans la 
contrée. Ce capital d ré erve appartient à t0u lrs 
memLrrs de l'Union, auxquel ·il est re5tilué en cas 
de rLis olulion de la ociét'. 

u Un capital distinct, formé des apporlsdedébulde 
tou le membre , sert pour les premiers rrais d'in -
lalla[ion et les dépeo es de ronrlionnemenl dP l'en­
lrt>pri e. Ces apports sont calculés, d'après le cbi!Tre 
d'aiTnires annuel de chaque membre avec la société, 
de la manièrt. sui,•ante :pour un chiiTre d'aiTaircs de 
3.000 roui.> les : 100 roubles ; de 5.000 rou bles : 
300 roubles; jusqu'i~ 10.000 roubles: 500 roubles 
et au-de us: i.OOO roubles· ils rapportent à ceux qui 
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les ont ver é 6 °/0 d'intérêt par an et ne sont rem­

hour és qu'uu bout de 6 ans. même dans le cas où 

l'inlére·sé e séparerait de la société avant l'expira­

Lion de celle pé1·iode de lemps. Chaque membre 'en­

gage à faire vendre la totalité de sa pi'Oduction par 

l'Union. Le droit de commis ion ci-dessus de 5 % 
est également perçu sur les livraisons faites en vPrlu 

de lraités passés directement avec les acheteurs. 

<<Les a!Taires de l' nion sont gérée par un direc­

teur, donl les projets et les actes sont contrôlés par 

un conseil d'administration ·e réunis-anl mensuelle­

ment à Var ovie. Actuellement, 35 producteurs ont 

déjà adhéré à l'Union dont il s'agit.» 
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FINLANDE 

Les exportations. - D'après notre consul de 
!•rance à llelsingfors 11 la Finlande Pxporte ses 
excellents beurres indigènes, dont la qualité est aussi 

cotée que celle des beurres danois, el elle consomme 
de pl us en pl us des beurres artificiels ou ceux de 

Sibérie''· 
D'après l'Annuaire statistique de la Finlande 

pow· 1003, de 1865 à t897 le chi!Tre de l'exporta­
tion ûnlandaise de beurre a toujours été en augmen­

tant. En f8fl7, il a atteint 1 ~.:J6LQOO kilogrammes, 
valant 30.301.000 mar. finnois ; mais ù partir de 
18!l8, il a rommencé à décrollre, pour tomber en 1 !l02 
à 9.669.000 kilogrammes, valant 22.5!)9.000 mar. 
rinnoiE. Il faul dire que dans la Russie d'Europe 

l'exportation avait tommencé il diminuer dés 189~, 
où elle n'était en toul que de 190.000 kilogrammes, 
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valant 445.000 mnr. flnnoi . Le nombre des bestiaux 
augu1onte sans interruption en Finlande; la bai se 
de l'exportation de heurre ne peut donc t)tre attribuée 
à un déclin de l'industrie laitière. D'autre part, le 
chili re de la population rurale, et surtout urbaine, 
croit plus rapiJ.erncnl que le chilfre du bétail; aussi 
quelque slalisliciens expliquent-il ladite baisse de 
l'exportation du beurre finlandais par une augmen­
tation de la consommation intérieure. Mais on objecte 
il cette raison que la population croit d'une ma­

nière toujours égale, tandis que la courbe de l'ex· 
portation de beurre présente une brusque varia· 
lion. 

La diminution de l'exportation du beurre a, comme 
l'on sail, conduit à l'établissement de services ma­
ritimes subventionnés (avec locaux frigoriliques 
pour le beurre) cotre I:langti el les ports anglais, 
afin de favoriser les relations a \'CC ce pa y el y 
faire pan·eoir régulièrement le bourre fruis finlan­
dais. 

La plus forte diminution pour cent s'observe pour 
le Danemark et la Russie. 

Voici en quantités et valeur les Il uctuations éprou­
vées par l'exporlalion du beurre finlandais pendant 
la période t890-1902: 
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Qunnlitêo ' Va),•ur 

f 91> • .000.000 kilog. 13.600.000 ma•·ks 
1891 . 7.UOO.OOO ~ t.UOO.OOO ~ 

18t<2 • ' .000.000 " 15.300.000 

1893 . 0.600.000 • il!.300.000 
1891 . 13.300.000 ,. 2-UOO.OOO 
i U5. 12.600.000 ,. ;24,tlt)0 000 ,. 
i \ltj . 13.000.000 .. 28.300.000 )t 

1 fJ7 • 14..500.000 " 30.300.000 ~ 

H>98. 12.300.000 .. 27.000.000 " 
i '\lG . 10.000.000 " 23.56t 000 )t 

1900 . U.l04.Go7 ,. 
" 

HlOl . .414..0 7 ,. ,. 
" 

1902 . .9'J2.02l " 21.131.24.9 ,. 

i l'on con idère les pays de destination on a: 

1(1\) 1901 

Angleterre . 5.002.9 2 kg. 5.813.675 kg. 5.896.035 kg. 
Dancmnl·k . U81.030 ,, -i.001.763 • 3.0;20.h7 » 

Autres payd. -183.510 • 7:!0.487 ,. 5 1.201 " 

l'our l'année 1002 on a: 
Ruseie • . . . 
SuèJe et orvègc 
Dnnernark . 
Alleo1ogoe . 
Aogletorre . 

18!l.531 marks 
304.360 " 

2.603.24::) " 
.2H.OH • 

6.327.550 .. 

'i9 

D'après le rapport ·ur l'exercice H)02 du repré­
sentant orficiel des exportateurs de beurre finlandais 

à Londres, l'importation en Angleterre pour cette 

année aurait été de 6.511~.420 kilogrammes. Il faut 
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rema•·quer que ~ur celle quantité expédiée par ln 

Finlande, une grande partie provient de Russie, de 

Suède et de Norvège. Le Danemark participe, parait­

il, pour 9,3 °/0 de l'exportation du beurre russe, qui 

atteint annuellement le chiffre de 32 à 33 millions 

de kilogrammes. La circonscription de llelsingfors 

envoie chaque année au Danemark près de 3 millions 

de kilogrammes de beurre fin, qui sont revendus en­

suite à Londres comme produits danois. 

D'après les données ofncir.lles de la douane, l'expor­

tation du beurre finlandais s'est élevée: 

En 1902, à 9.668.727 kilogrammes d'une valeur 

de 22.!HJ!l.OOO francs; 

En t903, à 10.296.885 kilogrammes d'une valeur 

de 2~.197 .000 francs. 

Furent expédiés directement eu Angleterre: 

En 1902, 6.514.420 kilogrammes; 

En 1903, 7.0~2.01~ kilogrammes; 

El nu Danemark (qui les réexpédie en Angleterre, 

sous étiquelle dunoi,c): 

En Hl02, 2.ti03.::!1il ldlogmmme ; 

En t 003, 2.571.431 kilogramme . 

Le beurre finlanJni:~ se vend en Angleterre par­

ticulièrement dans les rE'gioJl qui consomment le 

beurre suédoi et danois, surtout ùans celle de .\Jan­

chester. Il est de plus en plus goùlé dan le centre 

elle nord de l'Angleterre. On le trouve, notamment, 
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dans les principaux maga ins de "'heffield, Birmin~ 
gbtun, i\'ewraslle, Leilh, Glasgow, CurdiiT, Lil'er­
pool, llull el Dundée, sans compter Manchester. 

Technique beurrière. - Depui des siècle la 
fabrication du beurre a joué un rc'lle Ires imporlaut 
dans l'économie de la Finlandr, rt de tout temps le 
beurre finlandais a joui d'une grande réputation par 
~es qualité$ de fines e et de con em1tion. C'e,l déja 
de 1, 5:j que date la coopération en indu!1trie lailiëre, 
dans celle région. Aujourd'hni l'outillage des beur­
rerie e l de plus perfeclionués, el comprend les 
écrémeu es centrifuges, les réfricréranfs métalliques, 
les baralLe , le ücrémeu es, etc. 

Comme nous l'al'ons dit, on exporte du pay le 
beurre de qualité, el on consomme sur place comme 
beurre de cui ine le beurre dil 1.1 dr, pay am». Avec 
le' a solements nppli!Jné. d'une manil•re rulionuello 
ella cullur·e de la pomme de terrP, la fabrication du 
beurree t un de triomphe de l'enseignement agri· 
cole praliqur, que l'Etal el de nombreuses sociétés 
par·ticu fières prodiguent depuis de longue ann(·es 
avec patience el persi!vérunce. 

• n Finlande, l't!crénrtrge il la ferme esl lrè ré~ 

pandu. Ainsi, duns le myon d'action de la grande 
laiterie de llangü, choque petit cultivateur en reltt!ion 
avec la laiterie écrème son lait, puis porte la crème 

A. ll.oLJn.- Le Beu...-e. Il. 6 
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à un endroit ou on la congèle pour la const>rver. 

La crème oblfmue est très épais c (7 °/0 du lait) 
pour renfermer le moins possible de ferment. On la 

con er,•e à l'aidt' d'un _mélange réfrigérant de glace 

et de sel. Chttque jour, on ajoute au récipient la nou­
velle crème ob•enue. Au bout de la semaine 011 en­

voie à la laiterie toute la crème de la semai11e, que 
l'on paie d'après sa teneur en matière gru~se. On ob­

Lient ainsi un produit plus uniforme nvec moins de 
frai~. 

Expédition à poids net du beurre d"exporta­
tion. -La JJn.ltische Wochenscln·ifl (Riga) du 3-lG 
avril 1!)01, rappelait les inconvénient;; que pré eute, 

pour le <lestinataire et pour le producteur, le mode 

de détermination du poids du beurre, consistant ü 
prendre d'abord la lare du baril contenant, puis à 
pe er ce baril rempli de beurre, el à faire la diiJé­

rence des deux chilires obtenu . En particulier, pour 
les provinces baltiques, l'unite des poids (la livre 

russe) fuisse pour le producteur des fractions négli­

gées par les marchands dans leurs calculs. Pour ob­
vier à tous ces inconvénients, on est pa sé, en Dane­

mark. et, eu paa·tie en Suède et en Finlande, aux 

expéditions à poids net. Sur les 1.200 beurreries 

coopératives danoises, 700 vendent leur beurre en 
burils contenant un quintal anglais (:JQks,8) de mar-
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ebaudi e. La difficullé était de trouver des fùts con­
tenant juste le poids du beurre voulu sans laisser 
d'e1Jace libre où les moisissures puis ent se déve­
lopper; le probiP.me a été résolu pnr l'invention, par 
un inspecteu•· officieldauois, 1. Alb. Woss-Schrader·, 
d'un couvercle mobile à ['intét•ieur du baril. Le 
beun·e à embuller est pesé une seule fuis avant d'être 
place duu ·cc dernier, qui reçoit les indications huhi­
luelletl ùe prO\'enance: nom du producteur, numéro 
du récipient, el l'inscription bien apparente: ga!·an­

ted l cwlnello (garanti un quintal angluis nel). 
Le journal en r1uestion conseille aux [UOducleurs 

des provinces baltiques d'employer ce p1·océdé encore 
peu usité, qui est susceptible d'attirer l'attention des 
acheteurs anglais ~ur leurs produits et, ce qui eslle 
principal, de leur valoir une certaine préférence sur 
Je beurre de Sibérie, contrée où, dans les conditions 
actuelles, ce mode d'opérer esl difficilement prati­
CJble. 

Transport du beurre. - Le Milch Zeiltmg du 
4 octobre 1002 rapporte que le& premiers efforts 
pour l'amélio•·ation du transport du beurre finlandais 
datent de 1888. 11 n'existait alor~ que trois wagons 
de marchandi. es transfor·més pour servir au trans­
port de cette denrée. On commença à construire des 
wagons péciau:<, dont le nombre s'eleva en 10 ans à 
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H3. Un train spécial est dirigé une fois par semaine 

de HangO nvec une vitesse un peu supérieure à celle 

des trains de marchandises ordinaires. 

En ce qui concerne les conditions d'expédition des 

beurreries aux stations de chemin de fer, les autorités 

ont appelé l'attention des intéressés sur la nécessité 

de maintenir le beurre à une basse tempprature, 

jusqu'à ce qu'il soit livré à la station. La réception 

s'opère Ill mutin, de 5 Il 6 heures, ou, le soir, vers 

t 1 heures. Les wagons f1'iyol'ifiques, refroidis en 

temp opportun, servent de locaux frigorifiques 

ju~qu'au départ du train. 

Les conditions présentées par le port de Hangl\ ne 

sont pas, toutefois, salisraisan les, car si le beurre a 

été convenablement refroidi en chemin de fer, il 

doit souvent rester a sez longlemp entrepose une 

fois dr·barqué. On se propose d'édifier à Jh.ngo un 

grand établissement frigorifique. 

Aujourd'hui, cependant, nous dit l'Enqw.?te sw· 

l'industl·ie laitièl·e, rien n'est epargoé pour faciliter 

l'exportation du beurre fiolandai· à Copenhague, où 

il est manipulé et réexpMié en Angleterre comme 

beurre danois. Les expéditions se font aussi directe­

ment vers Hull el Newcastle . Deux compagnies fin­
landaises de navigation ont des lignes régulières, 

« Jlango-Ilull» el (( Ilaogi.i·Newcastle »,pour le trans­

port rapide, hiver comme été, du beurre en Angle-
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terre. Elles emploient, à cet effel, dos steamers 
construits et aménagé ad hoc, el munis d'appareils 
frigorifiques spéciaux. 

Pendant la aison des glnces, les beurres partent 
par le port de !fango, qui est ou1•ert Ioule l'année, 
grùce h un puissant brise-<rlace, fJUi en r·end l'entrée 
toujour libre en frayant un che011.laux navires. Si, 
par ha ard, chose d'ailleurs très rare, les communi­
caliùns entre la Baltique et le Cattégat ont interrom­
pue , la Compagnie maritime fuit Iran porter les 
marchandisl.'s eu Suède el les envoie par chemin de 
fer à Gothenbourg, où elles sont chargée à nouveau 
sur un navire à de linalion de ln Grande-Bretagne. 
Le Sénat accorde, à cel eiTet, des subsides. Il a volé une 
subvention de 3 millions de francs â la Compagnie 
de na 1•igation Fimka Au(a!·tygs AkticlwlngelJ pour 
l'aider à entretenir un service pendant cinr1 an , à 

par·tir du toc novembre 1901, à la condition que celle­
ci prit l' ngagemenL de munir le bateaux de cales 
fr·igoriflque , d'éviter les escales, el de Iran parler di­
recll.'menl en Angleterre les beul'res finlandais cl 
ru .srs,il raison de 52 francs le51.000 kilogrammes 
Ùe llnngô à Loodr·e•, el de 77 francs pour le mt\mo 
poids de llango h ~lanehe,lcr·. 

Ces tentatives ont pour· objet de permrtlre arrx 
produclems du pays de lulter contre lit concur­
rence étrangère, spéciaiP.rnent celle de la uèdeJ du 
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Danemark el de la Sibtlrie. En outre, un agent 

orficiel réside tout spécialement rn Angleterre. II a 

pour rnis~ion d'envoyer charJLte jour des ?'npporls et 
télégrammes sru· l'état elu mm ché du beurre dans le 

pays. Aussitôt rcc;us, ces documents sont livrés it la 
pttblicilé par le Gouvernern~ut finlandais. 

Enfin, enns attendre les commandes de l'Angle­

terre, on a établi à Hull el à Londres des dépt'lts oir 

les syndicats finlandais peurent envoyer leur beurre 

en consignation. Le beurre est expédié dans des barils, 

et parfois dans des botles en rer-blanc hermétique­

ment closes. La Finlande exporte annuellement en­

viron 2\0.000 tonnelets. 

Le beurre finlandais de première qualité pour· 

l'exportation se paie 1•n moyenne 21', 25 à 21•, 35 le 

kilogramme. 

Le beur·re végétal dil au lait de coco se paie !'Il 

Finlande tt•,65le ftilogramme; on en fait à Helsingfors 

même une assez grande consomnnlion. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CHAPrTHE V 

NOUVELLE-Z~LA~DE 

Exportations.- En 188.'3, la rtunnlitti de beurre 
e;o;pol'lée de la Nou1•ell~-Zélande s'est C:•lcvioe il S.SG!:I 
cwt ~1 rwl !jOk~, 8 ,·alnnl 42.026 ci. En 1893, ce 
cbiiTre e t pa é à 58. t 4 ï r;wl, repré~entnnL2;j!L645 t. 

En J.IWO. on a comph'• 8.0:!9 lonnes d'une viileLJr de 
18.500.000 rrancs. A l'exception de 1150 lonnes, toul 
a été e.tpédié d~tns le Royuume-Lni. Les 350 lonnes 
se ri-parti sent en liO tonnes pour l'Australie (~ou­
velle-l~ulle du uù el Au lralie occidentale) ct 
t80 tonnes qui se sont di1•i ées entre I'Arrique du 
Sud el les lies du Pacifique. Une exportation encore 
nominale a commencé en 1900 vers le Japon el 
l'Inde. En 1903, le total des exportntions s'est éle\'é 
ù 3t1..319 cwl représentant f.416.484 f. Enfin, la 
valeur du beurre expédié de la colonie pendant les 
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douze mois terminant au 31 mars t 905 a été de 
l.:.if4..15û !. (liv. slerl.). 

Avenir. - Il eol à prévoir que ce chiffre élevé 
augmentera encore el que dans quelques années, il 
pourrait bien doubler, par suite des conditions natu­
rellesde la production du lait, favorisée par d'excellents 
pàturages. On met de plus en plus à contribution 
drtns le pays de vastes termins restés vierges jusque­
là . D'autre part, la loi prescrilludivisionde grandes 
propri~li•s acluellemenl exislnnles, en un nombre 
plus ou moins grand de femJC,;, ce qui conll·ibuera 
encore à. accroltre le nombre des vaches laitières. 

La production du beurre, qui ne dale que d'une 
vingta ine d'années, est, d'ailleurs, une des princi­
pales riche, e de la colonie, que l'administration 
s'emploie à favoriser el à encourager par lous les 
moyen . Le machinisme el les méthodes perfec­
tionnées prennent place peu à peu dans celle indus­
trie ng•·icole . On cite certaines grosses barattes qui 
fabriquent jusqu'à une tonne de beurr·e à la fois. 
On tend à ~upprimer l'écrémage il domicile el Îl ré­
unil' le lait dans des u~ines centrales. 

l!:n l900,1u production tutale s'élève à 11.000 lonnes 
de beurre valant 23 millions 1/2 de francs, el la con­
somma lion inlérieure à 1.7:JO tonnes. 

Emballage. - On emhulle habituellement le 
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beurre d'exportation dans des bol! es oblongues en pin 
blanc doublé de papier parcheminé, contenant 56 1 ivres 
anglaises net (25kg, '•24). On fait usage, parrois, dé 
bulles cubiques de même contenance et de petits 
barils renfermant 45 l<ilogrammt>s. Quelques impor­
tateurs endui ent l'intérieur des bottes de pararfine, 
el cetle pratique tend à devenir générale. 

Inspection et classement des produits. -Le 
Parlement s'est préoccupé, pour augmenter la de­
m'ande sur les marchés du continent par l'amélioration 
de la qualité, d'organiser un système d'inspection el 
de cln~sement, qui a été inauguré en 1804-, à la suite 
du vole par les Chambres du « I)airy Jndustry Act», 
complété par l'acte de 1898. Voici, en substance, en 
quoi con i la le système adopté. Cerlai ns ports de la 
colonie ~onl désignés comme centres de ela semeot, 
el par eux doivent passer tous les produits de la 
laiterie destinés à l'exporlnlion. 

Chacun des ports en qurstion est pourvu d'un 
magasin f1·igorifique, appal'lenant au Gou\'ernement 
el placé sous la surveillance d'un fol ctionnaire 
spécial. Tout le beurre d'exportation arrive dans 
ce magAsin, où il est classé, marqué et gelé avant 
d'èll"e embarqué. Comme corollaire de cc système, 
toutes les monuractures de beurre pour l'exportation 
sont classées et enregistrées. Les locaux où le beurre 
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est mélangé, puis empaqueté pour rexportalion, sont 
enregistrés aussi sous le nom de rnaga ins d'em­
balluge. On se base, pour classm· les manufacture , 
ur le nombre cl l'aches qui fourni·sentle lait. 

Les marchandise provenant de magasin d'em­
ballo~e se distinguent des outres par l'appellation 
de ùewTemalaxll,etlespaquel doi1·enl lremarqué· 
eJp·ouge.Ocs marques enre<>istrées ooLdPlivrre pour 
corre pondre à la ela ifiration; ces mart(Ue~doil•enl 
figurer sur tout paquet qui q u itle la laiterie. Le ~1 ini ·­
Ière de l'Agriculture fournil au prix colllanldes lettres 
pour marquer, mai. il encourage l'u age de marque 
imprimées, de meilleur uspPct, portnnl la dê•si,.no­
tion réglementaire du contenu, le noms de proprié­
taire;~, manufacture , le poids, elc. Par ce mode de 
clas irication des laiteries, les produits des grandes 
exploitations, qui peuvent fournir de la morchundi e 
de première qualité ne ri~quent pas d'être confo11du 
avec les qualités, inférieure . Le numéro d'enregistre· 
mrnl imprimé sur chaiJue colis rrnbarqué olfre de 

grnndes facilités pour reconnallre et marquer le 
beurre. 

Les ports de classement reconnus sont : Auck­
land, ew-Plymoutb, Wellington, Porl Cbalmers, 
Dunedin et Bluff (ce dernier pour le fromage seule­
menl.) 

Le beurre destiné a l'Angleterre doit être em•oyé 
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nu mngnfii n réfrigérant 4- jours au moins avant le dé­
part du llll\'Ïre qui doit l'emporter, el 2i heures avant 

le dC:•part, s'il esl destiné à l'Australie ou Il des mnr­

chés moins importants. 

Le Ministère a pris pour règle de se procurer ln 

classification, le magasinage, ln congélation, la mani­

pulation, etc., par une série de contrais a\·ec les com­

pagnies existantes, qui s'ocoupenl de congélation, ou 

dans les magasins réfrigérants appartenant ù de~ ad­

ministrations publiques. 

Le tarif des contrats en vigueur variP pour le 
beur·re de 4 à 8 francs les tOO kilogrammea. Les 
halles sont de 56 liv1 es anglai~es, soit 25 ltilo­

grammes, environ ; des prix sensiblement plus éle­

vés sonl demamlés dans les ports de classification, 

où les quantités de beurre manipuiPes sont moindres. 

Le tarif de 4 francs par 100 kilogrammes s'appli­

que à la plus grande partie du beurre exporte. Lo 
magasinage stipulé aux présents contrats est d'un 

mois. 

Depuis t 901, les expéditeurs participent à tous lts 
(1•ais de congélation el de magasinage, supportés 

jusque là par le budget de Il\ colonie, à lrtre d'encou­

ragement à l'industrie laitière. Les droits sont de 25 

centimes par caisse de beurre de 56 livres anglaises 

(25 kilogrammes, environ). 

Les e.1·perts exerçant dans les ports, non seulement 
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e.-,·mninent le beurre, mais ont un contrôle général 
sur son embarquement. L'état des chamln·cs fl'igoJ·i­
fiques et la température des produits, quand on les 
embarque ur des ieamersàdestination de l'Europe, 
ou quand ils arrivent au pori de clas ement par des 
navires fuisant le service des cùtes, sont l'objet d'uull 
surveillance particulière. 

Dan le tt·ao.port pat· l'Oie f'e1Tée, les produits 
sont placés, autant l}ue po ible, d<~.ns dt's wagons 
isolés, on fournit, en outre, durant le trajet, de la 
glace pour les bPurr·es qui, it<'J! déchargé doivent 
titre déposes dan les rnag11sin réfrigérant . La tem­
pérature de pièce où 'opère la clas ification est 
maintenue as·er. basse. 

L'expert pl'end a1t hasard Wl paquet dans le pro­
duit journali r u' Il ne laiterie, ou même dan chaque 
barattée; on plonge dans la masse une onde. qui en 
retire un échantillon. Pour juger le beurre, J'expert 
'a !lache à déterminer la qualité générale avant de le 

poinler. Un examen plus approfondi lui permel de 
le ela ·e•· en premicrc, deuxicme ou troisième calé~ 
gorie. ~n outre, dan chncu ne de trois classes, les 
produit ont sou -clussés par délail de qualité. Les 
base sont: odeur, 50 r inls; a peci, humidilé, 
façon, 25 point ; couleu1', 10 points; salurc, fini, 5 
poinl . Le terme fini comprend : ernbullage, mar·­
que, propreté de l'emballage, p ids net exact, etc. ; 
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eu outre, l'éehelle de ela ~ificalion est: ( "r degré, 88 
poinl.J! et au-dcs~us; 2• degré, 80 à 88 points; 3• de­
grés au-dessous de 80 points. On appose, ensuite, la 
marque officielle -large flèche placée au-dessus des 

n• 1, 2 ou 3, suivant la qualité- ur chaf"(Ue eni se. 
Pour le beurre qui ne doit pas lJII·e expédié de suitP, 
les colis portent, en outr~. la dale de l'opération, co 
qui offre une garantie en cas de détérioration en ma­
gasin; le beurre est transporté, ensuite, dans les 
chambres réfrigérantes, el congelé complèlemen l. 

Le conii'Ôle du gouvernement cesse dès l'instant oit 
les produits ~orlent du magasin pourèlreembarqués. 

Auparavant, le poids ont vérifi~ , couformément 
aux stipulations du (< Dairy Jndustry Act» (loi su•· 
les industries de la laiterie), qui prescrit la clause 
sui van te : q Personne ne pourra ex porler ou !en 1er 
d'exporter aucun produit de la laiterie marqué d'un 
autre poids que le poids net. 11 A ce dernie•· point de 
vue, la vérification s'opère en vérifiant sur la bulance 
le contenu d'un certain nombre de colis pris au ha­
sard dans les différente qualilés. 

Dans son rapport, l'expert formule quelques cri­
tiques pour ln propre gouverne du fabl·icanl. Ce 
dernier en a connaisssance. Certains défauts peuvenl 
être corrigés lout de sui le, par exemple l'étal grais­
seux, l'excès de malaxage, les points blancs, les raies, 
l'emploi de sel trop grossif'r, dn petil-lait, le mauvais 
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fini, l'usage de papier el de boites sales, l'emballage 

trop lâche et sans soin. 

Les acheleztrs ont droit à une copie du rapport; des 

copies sont aussi envoyées par l'expert au Commi -

suire du Gouvernement pourlesinduslries lailières,et 

la direction générale peul, au besoin, lancer des ins­

tructions, à cel effet. D'après la loi, les experts ont le 

droit de dé.:larer in•propre il l'alimentation humaine 

toul beurre inférieua· à la troisième classe. Les pro­

duits, ainsi exclus des marché , sont enVO)éS aux 

frais du propriétaire à un fondoir ou à une fabrique 

de savon; le produit net, s'il y en a un, est remis 

au pa·opriélaire. 

Comme nous l'avons fait remarquer plus haut, à 

propos c.le l'Australie, les beurres des Antipodes n'ar­

ri\•ent en Granc.le-Dretagne que de septembre à a\•ril, 

à l'époque pendant laquelle la production des pays 

moins éloignés est plus restreinte. 
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La production du beurre. - En Hollande, la 
production du beurre est surtout i111portunte danll la 

Frise, qui fournit le 1/4 de la rabricaliun totale, puis 

viennent le B1·abrmt septentrional avec 1 :i 0/ 0 , la 
Gul'ldrc avec 12 %, la Jlollnnde rnéridionule et le 

Limbourg 8 °/0 • li:n général. on fabrique dan les 
Pays-Bas plu de rromage que de beurre. 

En 1903, la production totale de beurre u atteint 
57.01,0.000kilogrammes; la consommation interieure 
s'est élevée à 31.354.5\6 kilogrnmmes,sans compter 

21.720.091 kilogramme3 de margarine. 
En 1897, la production du beurre s'est répartie 

ainsi, d'après la nature des terrain!:!. 

Tdrralna tourbeux (cootréea d'élevage). 12.!76.751 kg. 
. i cullure es.lenaive 20. 093.714, " 

Terrain& aublonneux l cullure intensive. 3.6-16.892 ,. 

t 1 41lt 017 ' 
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Les exportations.- En 1899, il a été produit en 
Hollande 11G million de kilogrammes de beurre. dont 
31.500.000 dans les exploitations paysannes et 
::!1:.500 .000 dans les fabriques. A crHé d'une impor­
tation de 1.250.000 kilogrammes; l'exportation s'est 
chifTrée par 20 millions de kilogrammes, dont 
12.:)00.000 ont allés en Anglete1'1'e, Il resle donc 
3G millions pour lu consommation intérieure. 

En 1902, les expéditions par pays de destination 
sont les suivantes : 

Angleterre . . 
Belgique ... 
lod~s Orientales 
Frao~e. . . . 
AuLres payd • • 

évaluées à t Ilorin le kilogramme. 

J.i.773.8 7 kilog. 
2.160.060 " 

!l52.1::i3 " 
!14 

5.0 4.7!1 ~ 

En /nO:J, la quantité totale de beurre qui n été 
en\'oyé en Grnnde-Brolagne esl, approximnli\•ement, 
ùe t7 million 1,'2 do ldlogrammes; en Allemagne 
7 à millions; en Belgique 3 millions 1/ 2, en France 
1 it t million 1/ 2. 

Enfin, d'apr·ès ~[.Jean Périer, la Hollande a fourni 
à l'Angleterre, en 1 ()04, 12. 15 lonnes métriques de 
beurre, d'une valeur de30 millions de francs, se clas­
sant ainsi parmi les importateurs dans les Iles Britan­
niques au 7• rang pour le tonnage, et au 6' pour la 
valeur. 
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Moyens mis en œuvre pour relever le com­
merce d'exportation.- Les Pays-Bas se relèvent 
ain i peu à peu des chiiTres inf•\rieur;; qu'avaient 

alleints, il y a quelques ann~es, leurs exportations, par 

suite de J'usage de la margarine dans les mélanges. 

Des efforts sont tentés, d'ailleurs, pour redonner au 

produit une virginité fortement entamée autrefois 

sur les marchés extérieurs. Des laiterie collective , 
coopératives ou par actions, réunies en ft'dêration 

opèrent un controle rigoureux des produits fabri­

qués. 

En outre, en ce qui concerne directement l'expor­

tai ion, les coopérati \'es ont fondé des associations 
lnitiè1•es ?'égionales, pour favoriser le t?·anspoJ•l de 

leurs produits par l'inslalla.tion cl~;: wagons {l·igoJ·i­
firzues et la. circulation de trains spéciaux, pour amé­
liorer les qualités du beurre par J'institution d'expo­

sitions, pour amener l'tmifoJ·milé des emballages, 
pour créer des marques de commerce el des preuves 

de garantie, pour favoriser la vente des produits, en 
in tituant deB marchés et des oflice de vente appe­

lé~ minques. 
Ces associations régional('s sont: l'association des 

laiteries C'oopéralive· des Pays-Bas méridionaux ; 
l'association des laiteries coopératives des provinces 

de Gueldre et d'Overyssel ; l'associntion des laiteries 

de la province ~e Drenthe; l'association des laiteries 
A. RoLY.T. - Le l:Jeltl'!'e. Il. 7 
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coopératives de la F1 i e; l'association dt>s lailPries 
coopérnti\·es du Brabant srplentrional; l'as oci11lion 
des laiteries de ln proviuce de Grouing ue. 

Ces associations sR sont elles-mêmes s:yndiquées, et 
onl conslîtué l'Association l11ilière nerlandoise géné­
rale. 

ùans lit Frise, 22 des laiteries associée à ln Zui­
,·elbond s:e sont affiliées à une société laitit'•re coopé­
rali\•e.-Crisonoe pour l'e.cpol'lalion du beurre, ùonllu 
vente, en t903, a été de 3.22;;.ooo kilogrammes. 

Dans la province de Drenthe, 22 laiteries de la 
« Zuivelbond » onl fondé une usine centrale de ma­
la.1'11,rje el une association d'expo1·tation di-nommée 
lh·enllle. Les beurres sont classés par qunlilés et pré­
parés de f;u;on à obleni•· cles produit homogènes; la 
ven le s'éleva, en 1 !103, à 320.000 ililogramme . 

Pendant l'année tù03, la quantité de beune ap­
portée à lu minque tlu « NoorJhmbantschen Zuivel­
bond ,, à Eindbauen a dépassé 1.800.000 kilo­
gramme , el celle qui fut apportée à la rninque du 
(< Zuidnederlaud eben »,à Maeslricht, s'est élevée it. 
près de 1.500.000 kilogrammes. 

Ajoutons. à toutes ces diverses institutions, qnl.l 
chacune Jes tl provinces du pays néerlandais est 
pJurvue d'un professeur ou u expert en produits lac­
tés u, IJUi visite les beurreries, fait des conférences, 
procède aux expertises, etc. 
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Sations de contrôle. - :\"ous rappt>llerons, pour 
mémoire, l'incident qui se produisit il y a quelrtues 
années (18G9), 1t la frontiilre, au sujet de beurre nier• 
Llnd is expCdié chez nous. La douane frnn1;aise en 
arrNi\ d'ns~ez fortes quantités, sous prétexte f]HC le 
pa·oduit était margariné. Les expo•·taleurs Lollandai!l 
protestèrPnl el, après enqu \te, il fut reconnu d'aprè 
les conclusions de la mission confiée à MM.II . Coudon 
Pl li:. Hou seaux ingénieur~-ugronomc•s, chimistes i1 

l'Jo titul agronomique, que de lu. mi- eptembre ù la 
fln-novembre, certains beurres néerlundni· ont une 
compo·ition qui les éloigne sensiblrmenl des beurres 
rnuu; ai~, surloul en ce qui concPrne leu•· teueur en 
acides volatils, fucteur important de l'analyse, el lPs 
rapp;·ocbe de beurres mnrgni'Ïnés .. Ce fuit, qui n'intl·,_ 
•·e,; e qu'une partir de la productiun beurrièrc des 
Poys-llas, serait dû à des co•Jditions défectueuses 
d'o,,istence où se trouvent le· yaches nu pûLurage, n 
une époque, où elles souffrent du froid et de l'llllmi­
ùilé, et où l'alimPntaliun l' ·L insufflsaute. 

Il e t inconle ·table que celle com po~ition anOI'­

mate. pendunl une période de l'année, jt•lte un cc•·­
laiu discredit sur le beurre n \erlandnis. 

Pour faire ces~er ccl étal de choses préjudiciubln 
aux intérêts des culti\·ateurs, lu société d'aga·icullure 
de Frise a fondé un iltublissemenl auquel se sont 
aftlliées jusqu'ici 3;; exploitations lailicres. Celles-ci 
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se son 1 engngécs ù po~ er une amende de t.200 h 
f 2.000 norins (2.500 à 25.000 frnnc ) dans le ras où 
elles seraient surprises fal~i6antleur beurre; de plus, 
les noms des coupables seront publiés dans le~ jour­
naux des Pays-Bas et de l'étranger et dans des cir­
culaires spéciales. 

Le stations de conll'Ûle de la (ab1·ication dit 
ùeun·e sont appelées à exercer une influence des 
plus saluluires sut· la réputation de beurres d'e:<por­
tation néPrlnndois. 

Elles ont été créées par les principales Unions de 
producteurs de beurre el leur but est de « surveiller 
la production du !l3u rre, dans leur circonscription, el 
de s'a surer que les brurrerie affiliées à l'organisa­
tion ne vendent que des produits supérieurs. Choque 
station est dirigée par un cbimi le, fonctionnaire de 
l'Etat, ou l'mployé d'une Union. Après que ces sta­
tions eurent dëmontré leur vitalité par le nombre 
toujours croi~ nnL de- beurreries adhérentes, le Gou­
''ernemenl hollanduis se déclara prêt à le!! pourvoir 
d'une marque de commerce orficielle, et à leur prêter 
son concours financier. 11 

En t fJO 1, dans la Frise, avec le concours de la So­
ciété rrisonne d'agricullure,le Gou,•ernement hollan­
dais et l'atlmini~tralion de la province, a été orga­
nisé un contrôle pour le beurre naturel, elles produc­
teurs sont tenus de donner accès, P.n toul temps, dans 
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leurs locaux, aux fonctionnaires de ce ~Service, qui 

prélèvent des échantillons aux fins d'analyse. Les 

résultats de cette dernière sonl publiés chnque au née, 

cl envoyés aux fonctionnaires chargés de la sur­

veillance des marchandises en Allemagne el en Bel­

gique, de manière à les convaincre de la pureté des 

produits. 

Les .'llittheitungen, de la Société allemande d'agri­

culture du t7 septembre HJOt, contiennent des ren­

seignements sur les 11 sla lions de conlrr'ole , , dont 

nous extrayons ce qui suit, d'après le Bulletin de 
l"officP. de 1"ensei.q11ements ag1·icoles. 

Les beurre•·ies restent libres de se rallacher ou non 

à une station de con Lrôle du beurre. 

Les beurreries intéressées sont inspcclées inopiné­

ment, suivant les instructions du directeur, el les 

produit préle\'és sont analysés au laboratoire de la 

iiilation. L'inspecteur, qui a libre accès dans lous les 

locaux de la beurrerie, prélève des échantillons, même 

dans les paniers déjà chargés sur les wagons. Les 

mernbres de la collectivité organisatrice, convaincus 

de fülsificalioo, ont à payer une amende convention­

nelle de 2.500 à 25.000 francs; ils sont, en outre 

exclud de l'Union, et leur norn esl publié dans les 

jou~naux. F.n l!l03, le nombre des beurreries ratta­

chees à des stations de contrôle a élé de 440; leur 

production était de 15.100.000 kilogramn.es. 
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Le gouvP.rnement o, d'ailleurs, édjctP. los prescrip­
tions générales sui\•anle•, f!OJ.Ir celles dispo,écs à oc­
cnpler la ourvcill11nce de l'Elut : 

a) Les marchands el l!!s producteurs de beurre 
p:"!uveul se sou,ncttre au conln'Jic de ('graf. 

f,) Les membres de la slation de conlrùle doivent 
jouir d'une bonne renommée et de leurs droits ci,•ils. 
La blalion de conlr6le ou lu rollectivilé dont elle 
rmane. ùnil i•galemcnl jo~Jir ~cs droit" des pr.r~onncs 
eÎ\'iles. 

c) Les membres de la ~talion de conlrôle ne doivent 
pas être inléressés,directement,uu indircctement,i•la 
fabrication ou à. la vente de margnrine, huiles ou 
outres graisses pouvant sen·ir à la fnlsiiicalion du 
h~Jurre. Ils ne duivenl ni !r.,nspurter, ni importer ou 
exporter ces graisses ou IH~ilcs, ni en uvoir des pro­
visio:ls dans leur heurrerics 1 caves, greniers rl !Jou­
tifJues ou autrrs lioux de fabrication, de vente cl 

d'emmagasinage. 
d) ~i les fnarchands, ni les proquch•urs de beurre 

ne pcu\·ent acheter aucun uulre be4rrc que celui de 
f<tbrirunls faisant parlie d'une station de conlrùlll 
suumi'e à la survrillance de I'Et11~. 

Le beurre acheté par infractio11 à ces dispo,;Ïiions 
e l assimilé aux h4ilrs et graisses qont il est qlles­
lion au paragraphe c, et les dispositions du deuxième 
ulinéa dudil paragr<~Jlhc lui sont applicaples. 
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Ces dispositions conccrnr.n t égalonwot, les membrl's 
des CO!llités des beurreries cl leurs directeur , pro­
priétaire· ou associés. 

e) LPs producteur de beqrre ont obligés de tenir, 
suivar1l le.:> in ln.ctions du gouvemcment, un regi Ire 
indiquant le rtunntitrs dr bP.IIITA p ;l r eux prodrrites; 
chacune deleurslivrai ·ons ,d';w moins 51 ilogramme, 
el, en onlre, le total d11 beurre livré en petites quan­
tités; les <Jchals de beurre auxquels il procèdent; 
les noJll et domiciles des persoopt>s à qui du heurTe 
esL li\'l'r en qiJnnljté· d'nu moin · tJ kilogrammes, et à 

qui du heuiTe esL nehelé. 
n Les marchands do he1Hre ·oumis au controle 

de I'Ett~~ doivent lQnir till registre analogue. 
g) Les prodpcleurs et marchands de heu rr~ 

sonllcnusdc pcrmcllre en tout Lemps eL san aucune 
re · t•·iclion, 1~> libre ace'. des 1 caux: menlionnés nu 
paragraphe c, 2• alinéa, ltUX employPs Je la slalion 
de contrôle, etaux employé•s cbnrgé du contrôle de 
l'Etal. Ils doi1rent fout·nir à ces employé · tous les 
renseignement dés irés; lenr communiquer, sur· de­
mand , les regi tre tenu . .; eu con formilé d pre • 
criptious qes pnrngraphes 1] et r ci dessus; leur 
lai~ er prendre gratuitement le échanlillops, soit de 

heur-rr, spil de matières premières en·an! ù. le pré­
parer et, sur leur demande, les 11ide•· dans celte ppé· 
ration. 
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h) Si la provenance du beurre n'est pas dtijà 

indiquée .tulremPDl, d'une IUanii•re salisfai ante, sur 

le:; endwlidges, Leux-ci duivt>ul parler unt! marque 

app1·ouvée par l'l!:lal, su~ceptible de faire connailre 

celte provenance par les employés Jes stations de 

contr·Oie et par ceux du contrôle de l'Etat. 

Afin que l'acheteur soit a suré en toul lemps de 

ne recevoir que du beurre contrùlé, le produit por­

tera lui -môme une marque uniforme pour Ioules les 

stations de contrùle soumises au contrôle de l'Etal. 

Celte mar•tue représente les armes de la Hollande 

avec,au-dessu ,le mol Nede,·lrrndsche (ho lian dai.), el, 

au-des~ou , le motBotucontl·ole (contrôle du beurre), 

pui·,en caractères plus petits, les mots Onde1' Rz)ks­

toe;icht (sous le contr·ôle dP. l'Etat). La marque por­

tera enP.ore, latéralement, la lettre de l'olphab~::L at­

tribuée par le Gou\·crnemenl à chacune des stations 

de contrôle en question, ainsi que les autres indica­

tions que celle-ci pourra juger nécessaires pour per­

rnellre à ses contrôleurs de reconnallre l'origine du 

beurre. Cette marque est imprimée sur un papier 

spécial qui esl vendu aux in léressés_ 

Quiconque est pOU\'U du papier portant l11dite 

marque doit veiller avec le plus grand soin à ce qu'il 

ne soll employé que pour le beurre qu'il dé­

livre . 

Les producteurs et marchands on l la facullé d'em • 
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ployer une maL·que commerciale pal·ticulière, en de­

hoa" de la marque générale ci-des us. 

i) Le controle exercé pat· la station de conli·ôle 

el par l'Etat ne doit pu· eulement fournir une ga­

rao tie con Ire le fa! iflcation prévue par la loi sur 

le beurre; il uura encore pour objet d'empêcher la 

tcneu1' en eau du beurre de trop 'élever, el vi era 

loos aulre points que le Gouvernement indiquera. 

j} Le Gouvernement déterminera le pénalités 

qui frapperont le proùucleurs el marchands contre­

venant aux dis1•0sition~ des parngraphes c t't gin­

elu , ou du paragraph Il, 3• alinéa, ou le fubricant 

que le· stations en que lion déclaremnt tomber sous 

le coup des dispositions du paragraphe i. 
Le· contrevenant~ eront- s'il n'en est pas or­

donné autrement avec la permission du Gouverne­

ment- exclus définili1•ement ct san retour du bé­

néfice du contrôle, et l'exclusion era portée à la 

connaissance du public. 

La restriction susmen Lion née ne concm·ne pas, ce­

pendant, Je infractions aux di position du paragra­
phe c. 

Duos le ca d'infraction à l'une de di position 

prévues en c, l'exclusion et la publication auront 

toujour· lieu. La pre·cription du Fr alinéa du pr·­

sent paragraphe s'applique•·a, enfin, aux producleua·s 

clmarchaud qui ne ali feront pas à leurs obliga-
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lion , telles qu'elles onl mentionnées aux t•• et 
2" alinéas du paragraphe h. 

k) Les analyse chimiques el nu tres cl toul ce qui 
cu dépend ont lieu en r:onformité de pre~c•·iptions 

orficielles du Gou\'ernement. 
l) Ln station de conlrùlc qui d6sire se soulllellrc 

au controle ùe I'Elal doH fournir, outre es ~tatut , 
la li ·te norninatÏ\'C complèle de es administrai ur , 

de ses cm ployés et de ses me rn bres. 
La slaliun doit, également, adre er chnq~o~e année 

au Gou ''erncmenl son projcl de bndget. 
m) La talion de conlrùle soumi au contrôle de 

l'Etal doit toujours tenir il la dispo ilion des agent 
ùu Gouvernement un registr~ indiquanL Ioules les 
modificnlions ou exten ion projetée à s<'s statuts, 
tou· les clwngemenl suf\'enus dan l'administration 
el le pcr annel, et lrs nom des nou\·eoux membres 

el de ceux- qui ont été exclus, avec, pour çe drr­
niers, les motifs de l'exclusion. 

Le- mod i (icalions cl extensions des ln lut ·el toutes 
les nomiuntion ~c nou\'eaux employé dui\'enl 1\lre 

agréées pAr le Gouvernement. 

Ln slnlion él!lblit annuellemenL un r~J port sur. pn 

fonctionnement, nvec indication de es recettes et 

déprnses e!Teclives. 

11) Lr publications rmananl des stnlion~ ROU­

mi es au cop~rùle de l'Etal et destinée~ à l'étranger 
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dui\•ent M1·e approu\·{~e par le Gouvernement. 
o) Le Directeurs des stations sonmi es au con­

IJ·ùle de I'ElttlcommnniquenL mensuellement les ré­
'lullals des analyses an Directeur de la stalion expé­
rimentale d'Etal pour l'Indu trie lnilièrl". 

A la_datc du moi· de sPptemhre l!J01,il exi 'tait1 la­
lions deconlnlle sou mi es au cuntrùle de l'Etat: celles 
de Mar tricbt, Eindhm·en, De,·enter, Leyde. !Juali'C 

autres de,·nienl s'y assujettir triJ prochainement: 
Lceuwarden,A en,GroninguecLGoc .One,..timeque 
ces beuuerie apporlent sur le marche 22 millions 
de kiloaramrnes de beurre, eu chifl'res rond·, oit 
plus des 2/3 de la quantité expo1·tJe Jl!ll' la Hollande. 

D';1près le journal que nou · nyons cite plu haut, 
l'inslilution du cont.·ùle en 411e Lion Ile peuL, par la 
hon ne renommée qu'elle prucu rer a à leur heu rn•, 
qu'.-·trc très U\'Unlngeu eaux producteurs el aux mar­
cbunds hollandais. 

Emballage du beurre. - Le bPUri'P, en gené­
rol salé, qui est de·tiné it l'cxporlalioD, esL emballé 
tians t.le~ barils de Mire conlenanL 2!) à 50 kilo­
grammes, ou encore dans dos cai ses. Le beurre cJes 
a· ·ocialion · expédié à i\laestrichl e t coniPnu d,ms 
des panier·. Pour le produit em•oyés dans les pays 
tropicaux on fa it usage de bolles en fer-blanc her­
muliquemenl fermées. 
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En ce qui concerne la qualité du beurre hollan­
dni·, M. Franz Kai·er dit que quoique bonne son an­
cienne n\pululion mondiale e-t éclipsée pa1· les 
beurres danois el uédoi , les premiers, surtout, plus 
uniforme el plus constants. 

Ports d'exportation.- L'exportation en Angle­
((>l'l'e el en Ecos. e e fai l par le pori de flotlerdam, 
,\mslerdam el principalement par Jlarlingen, où 12 à 

13 million de kilogrammes ont ëté embarqués en 
1903. 

Lr. beurre destiné à l'Allemagne, la Belgique el la 
Fr.tnce e t expédié par voie de chemin de fer, en 
fai anl usage, en cas de besoin, de wagons fi·igon­

fiques. 
En automne 1901, I'Admini tration de la province 

de Frise a installé à ses frais un conseiller camrner­
cial en Angleterre. 

La margarine. - L'u a"'e de la margarine est 
lrè répandu en Hollande et ce pays parait dominer 
le marché pour celle matière. En t 899, elle en a 
exporté 505.000 quintaux: égalant 85 rn illionsùe francs. 
L'exportation du beune frais n'a été pout· la même 
aonée, que de 204-.000quinlaux valant 43 millions de 
francs, soit le lier de ce qu'exportait la Suède en 

brurre frai . li ne manque pas de per onnes qui 
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attribuent à l'industrie de ln margarine plus d'im­
portance qu'à la prépnration du bPurre naturel. 

On complaît, en 1807,30 fabriques de marc.arine; 
la plupurtse trouvent dans les provinces du Brabant 
sertenlrional et de ln Hollande méridionale. Le pt·in­
cipal marché e lient à Rollerdam, d'où une gronde 
quantité est expédiée en Angleterre. 

En t902, l'exportulion pour lea divers pay a rté de: 

GranJe-Bretagoe . 45.302.681 kilog. 
Prusse . 439.490 
Hambourg 41.091 ~ 

Belgique ' 43.232 » 

Soèd~ 9.006 • 
Norvège 121. 5 • 
Danemark 1.71ii.17 • 
Java. 20i.613 » 

France. 2:3.90~ • 
Tous autres pays . -117.539 " 

Total. w. t•21 21() " 

Le port de Rotterdam entre dans celte exportation 
totale pour 4-1.853.000. 

La margarine pénètre en franchise aux Pay.-Bo . 
La loi hollandaise pre crit que le mot « margn­

rin » rigure ur lou le emballage de ce produit 
el dan les ma<>asin où il est vendu.; mais les fa­
bricants parai sent ne pa beaucoup aimer cette 
appPIIalion, à laquelle il préfèrent les noms de solo, 
vilello, pMro, etc. 
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C'est grAce à ses fréquentes communications avec 
les Etats.Unis, que Rotterdam esllo principal marché 
de l'Europe pour la tnargllrine. Laqualitésupérieure, 
cotée le 31 décembre t 903, .t.:i à 4U florins les tOO kilo­
gramme~ déclinait encore en révrier, pour nrrÎVAr liU 

commf'ncernenl de juill~t 1904 à 43 florins. Cetle 
baisse devrait être utlr·ibuée à l'e:~:pol·tation toujour.~ 

croissante en Angleterre et ailleurs par le Drmemnrk, 
l'Austmlie, la Serbie, le Canada et l'Argenline, de 
beurre naturel, et aussi à la diminution de la con­
sommation de la murgarine en Sibérie (guerre 1 usso­
japonaisP). En outre, la surproduction en Amérique 
a pour eiÎet d'augmenter considérablement IPs arri­
vages en llollunde. C'est ainsi que lin juin t 90.\ ceux­
ci surpassuient t.le 34.000 tier\'ons leschifl'.·es de 1903. 
Enfin, les bas cours de la mutière première augmen­
tèrent les stock:! en magasin, qui pt>sèrenl sur le 
marché. 

Voici quel11ues chiffres conccrnanllcscours: 

1!101 HJ03 HP0=2 1001 l~tOO 1R09 lSnR l~Uj 

Cours le pins t'levé 55/56 6ù 
Cours le pins lms . 42 -10 
Cours moyeu. . 47 1 i.! 4B 

71 lill GO tiû -\7 48 
57 12 40 42 35 :12 
titi 53 1 2 47 4s 11 ~ 3!11 f ! a~ 
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CANADA 

La production du beurre au Canada. -
En ::!0 nnnéPs l'industrie lnitiC:•re à fuit au Canada 

dïmmensr progrès. L'êlel•nge, uut•·ofols prciuli é 
ùnns la production de fa vianùo de boucherie, ·'e l 
tourné vers lu pmducLion du luit, de1·nnt le déve­
loppe~rH•nl considéruble que prenait en Europe l'in- . 
du trie laitière, et la concurrence que c fnisaient les 
puy· exporla!eu r~ en Angleterre. Le Cnnaùn, 71ays 
neuf en lu matière, voulut, égale men L, entrer en lice, 
et conqué•·ir une place honorable parmi les fou rui ,_ 
eurs ùe la métropole. Se. elforls n'on l pa ï; vain , 

comtne on va le voir. 

F.n \8!JI, on ne fabriquait point deheurrceu hi1•er 
dans le Dominion, mais, grllce nu:< stations créée par 
l'Etat, on complu, durant l'hiver de t8!J9-1!JOO, i:jt) 
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coopérati1•es se livrant à celte industrie agricole. Cc 

uccès est dû aux efforts de nombreu~es unité , qui 

e sont concP.ntrées, pou•· favori e1· la qualité qu'on a 

amenée au goltt de l'achetew·, a1•ec beaucoup d'homo­
.fJéneité: talions laitières. efforts du Gouvernement 

fédéral, dl's gouvernements provinciaux, des asso­

ciations laitières, des chambres de commerce, des mu­

nicipalités mêmes,qui,souveut,accordaient de;; primes 

aux fabricants; tout a concourll il fair·p pas e1· les in­

dustrie· du !dit au premier rang des industriPs agri­

coles du pays. Dans un but de propagande, les 

Gouvernements provinciaux prenaient, >ous leur di­
rectior:, durant les premières année , (ps bt>tl rrerie · 

particulières ou les coopératives. Ainsi, en 18!)[i une 

somme de 15.000 dollars Iut distribu.ée, pour encou­

rager l'établis ement et lt~ maintien de beurreries 

dans les territoires duN. 0., où les inléres.és étaient 

plus isolés et plu éloignés du marché. Les beurreries 

ainsi établies sont soutenues pendant une période de 

trois ou quatre ans par Je mini ·tèr·e, puis sont gérées 

par les cultivateur3 eux-mèmE' . 

En tS!l:.i, l'Etat n'avait dans les territoires du ~ord­

Ouest qu'une beurrerie ; en 1896, il en possédait 3; 
en t897, 16 el 16 stations lr·ibutnires; en 1899,20 et 

22 stations tributaires. Laquantitéde beurre fabriquée 
sous la gestion du Ministère s'était élevée de 23.7271i­
vres anglaises en t894,à plus de !iOO.OOO livres en 1899. 
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Ces beurres du Nord-Ouest peuvent être e:cpédiés 
avec SU<'cès, car l'inspecteur du service frigorifique 

de Montréal a constaté I(UC le beurre des beurreries 

du Gouvernement était arrivé en meilleur état, après 
un voyage de 2.000 mille, que d'autres qualités de 

beurre n'ayant fait qu'un trajrt de moins de 100 milles. 

Le Gouvernement fédéral il, d'ailleurs, créé des lai­

teries coopératives dans toutes les provinces. 

Dans le but de tirer meilleur parti du lait au Ca­

nada, on fait du fromage de mai à lin octobre, et 

du beurre le re le de l'ruinée, car cc dernier se con­
serverait moins bien en été. Il exi~le, cependant, des 

fabriques qui fonctionnent en tout ten1ps en se ser­

vant des P.nlrPpcHs frigorifiques. 

Qualité àu beurre canadien, comparée a celle 
du beurre danois. - Comparé au beurre danois, 
.M. J. Périer dit que <c le heu l're canadien e t obligé 

de rester dans les chambres frigorifiques beaucoup 

plus longtemps que les produits danois et, conséquem­
ment, sa qualité ne s'améliore pas pour cela. De plus, 

on reproche aux beurres canadiens d'61 re beaucoup 
t1·op salés tandis qne les beurres danois le sonlli'Op 

pett ''· Si les beurres canadiens sont trop salés, .i, 
d'autre pari, le- beurres australasieus sont, dP l'avis 

général, additionnés d'acide bo•·ique, c'est que, pour 

les uns elles autres, on est obligé de recourir it ces 

A. ROLHT. - Le Beun·e. Il. 8 
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procédés pour ll~surer leur conservation, lorsqu'ils 

sont retiré des appareils frigorifiques. 

Les exportations du Canada. -En 1870dt880 
les export•• lions de beurre du Canada ont été les sui­

Yan tes: 

1870 . 
1880. 

5.5;:;4 ~oooe~. valant 12.197. H fraoca 
8.556 )) 11i.l6ft,tj8l 

(les aooées prennent fio le 30 juin). 

tS!JO. 1.951.585 {liv. aogl.), vulant 340.131 dollars 
1891. 3.768.101 ~ 602. i7fi " 
1892. 5.736.1)\16 " i.O:ï6.058 • 
18!13. 7.036.013 " Ù!J6.8H " 189\. 5.53i.62L ~ 1.005.5Q8 • 
18\l5. 3.650.25~ G97.4i6 " 
1~!\\t), 5.8~9.241 " !.052.089 )t 

18~17. 11.1;)3.351 " 2.0 !l.ii3 " 
i8!JS. 1!.253.ï87 2.04!i.686 » 

iS!lO. 20.139.10:5 • 3.700.873 
HlOO. 25.259.737 5.122.156 " 
190l. 16.335.528 • 3.295.663 " 
1902. 27.855.978 ~ 5.660 511 " 

Quant aux de tinalions, voici quelques indica­

tions: 
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Les e:rpo1·lalions dtt Canada. - Tableau des destinations. 

Ann6e!. 
Gl'an.fr-

Etats-Uni• Fra nee All~masne Autrea J'l!ll Pro.-in{'e!l Antilleo 
BreLignP.I Uka.ngen .\. B. N, DD!;"IIIÜ~es 

doHan 

!890 . iSUO:i 5.{);)!l . D 2~1.342 il!l.\lS\1 i.f.:Jij 
1891 . HO.OGO 10054 » 20.-1.47 21.021 101.649 5.UH 
1802 • 877.-155 6.088 ,. 5.160 27 207 133.770 6.428 
!S93 • . 1.118.6!4 7.53{1 • 1.175 35.042 i27.H2 7.032 
!89-\ • 936.422 6.048 1.125 . 25.r'>ü0 i0ü.263 1U70 
18\là • 536.7!17 5.365 ,. 267 35 02::; 108.439 11.580 
1896 . 893.053 2.729 ,. 9.370 34 299 105.472 7 JGG 
1897 • 1.912.3'!9 6.233 " 8.513 13..190 115.75.1 12.7!J.i 
1898 • i.91:J.5M 3.73~ ,. 17.574 31 619 51.045 27.160 
189<J • . 3.526.007 3.984 lt 12.384 4UHO 7~.813 41 875 
1900 . . 4.947.000 5.0H ,. 7.210 43.176 66.069 r.3.fri7 
1!!01 • . 3 142.353 5.839 ,. ,. 43 089 44.!186 5:1.3!16 
1902 • • 5.4.59.300 41.149 " 101 41.!09 -17.006 71.816 
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En i900: 

Livre• anglaloes En dollaro 
1~. = -1~3 gr. (il fr.) 

Grande-Bretagne 2-\.317.436 4.047.000 
Allemagne . 4.2.0-14 7.210 l anglaises 259.313 53.657 
An tilles danoises . 50.517 10.072 

françaises 4QO 89 
Chine . 6.096 1.663 
Cuba 7.2H i.624 
Etats-Unis 28.80'1 5.04oi 
Guyane Anglaise n.o 5 3.767 
Hawal. . 56 12 
Hong-Kong . 4.3 26 
Japon. 10.000 2.498 
Saint-Pierre el Miquelon. H1.020 23.425 
Terre- enve. 378.792 66.069 

'l'otaux 25.259.737 5.122.156 

La pr·e que totalité du beurre aiusi exporté, pro­

vient de la province de Québec (plus de 22 millions 

de livres sur un lolal de plus de 25 millions). Dans 

celte province on tend à diminuer la fabrication du 

fromage, pour se livrer de préférence à la fabrication 

du beurre. 

On le voit, l' Angletene esl le débouché le pl us 

important pour le Canada. Pour l'année expirée le 

30 juin 1.903, les envois n'ontrepr6senlé, cependant, 

environ que 6 °/0 des importations totales. D'après 

~1. J . Périer·, le Canada a importé dans le Royaume-
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Uni n 190t., 13.452 tonnes de beurre, ayant un~ 

vttleur de 30 million de francs, comme pour la 

Hollande, e classant ainsi ixième co~me tonnage et 
valeur, parmi le fourni eurs de Jle Britanniques. 

Les beur-res du N.-0.- On avait déjà, en 1002, 
eO\•oyé en nglelerre cinq wagons de beurre de ces 

laiteries du Nord-Ouc t, dont nous avons parlé. En 

1P03, el bien que le rendement total e fût trouvé 

accru de 130.590 livre-, toul fut vendu en Orient et 

sur les marché de l'Oua l et du rord, à une moyen ne 

de 20 cenis. la livre. On en a expédié beaucoup 

plu que d'habitude au Yukon, et le Japon a au i 

ofTerl pl usieur débouchés important , à la suite des 

elforh tentés par les autorités canadiennes pour 

faire connallre le produit de leur 11ays à l'Exposi­
tion d'Osah:a. Les steamers se rendant en Orient 

prl'nnent, maintenant, régulièrement de consigna­

lion de beurre. 

Emballage. - L emballage e fait, en général, 
dans des boUe de bois en J>in ( pruce) contenant 56 

livre anglaise . Une certaine quantité de beurre est 

mi e dans des boites en fer-blanc de 2-5-10 livres, 

mais on ulilise peu ce dernier mode d'envoi. 

Estampillage. - Les beurres expédiés, comme 

le fromages, d'ailfeur , .ont, auparavant, enregistrés 
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et marqués. Eu HlOO, on a remis des cerli fi cals d'en­
regislremen l à 1.1 0!) beurreries el fromageries. Les 
cerlit1cals sor!t l;lublis d'après la loi votée cc pour 
pourvoir à L'enregislremcnl des beunerics el froma­
geries et au marquage des produits de la laiterie, et 
pour empêcher les fa.usses déclarations, quant aux 
dates de fahricalion d<' crs produits 1). 

Pour èviler le conte tulion entre acheteurs cl 
vendeur!11 au sujel de la qualité d'envois de beurre, 
le Gouvernement a nommé des a1·bit1·es officiels. Il 
y en a un à Montréal qui, en 1900, a été prié d'exa­
miner 220 lot de beurre. Sur ce nombre, 7 ont été 
trouvés d'une qualité exceptionnelle, contrairement 
à ce que pen aient le acheteurs, tous ces lots ont été 
payés un bon prix. Chaque fois qu'il y a un ex11men 
de ce genre, on en dre~se procès-verbal, celui-ci est 
envoyé au représentant du fabricant, el une copie en 
est remise à l'acheteur. 

Le beurre esl acheté au fabricant à un prix fixe, 
en se basant sur ce qu'on est corwenu d'appeler dans 
le commerce. la qualité 11 extrn-supérieure •· Si 
l'acheteur s'aperçoit que la marchandise vendue 
n'offre pas ces conditions de qualité, il demande, gé­
nt>ralemP.nt, un rabais, puis, au besoin, l'acheteur ou 
le vundeur en appelle à l'a1·bil1'e officiel, qui dé­
cide. 

En oqtre c:le ce ronctions 1 l'arbitre officiel agit en 
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qualité de surveillant des i11specleu1's chargés de 

contrôler le chargement des produits nlimeutain•s 

sur les nnvires, l'installation de thermographes dans 

IP.s compartiments frigoriûqucs ct d'air frais. 

Fraudes. -En t!l03, il a été présenté au Parle­

ment un !Jill relatif 11 l'importation, la fahricaLion 

ella vente de produits livrés comme succédunt:s du 

beurre, et au marquage frauduleux de ces produit~. 

Ce bill est devenu loi le 13 août 1903. Cet acte dt'•ler­

mine le maximum d'rau du beul're el fait dMense Ù•) 

fabriquer, d'imporlrr ou de vendre de l'oleo-marga­

rine, de la (l bullerine • ou du beurre refait. On y in· 

terdit, aus8i, le marquage frauduleux du beurre. 

Rôle du froid en beurrerie. - Pour J'emma­
gasinage à froid du beurre de~liné à l'exportation, le 

Gouvernement fédéral l't les Gouvernements pro,·in­

ciaux ont fait sentir encore ici leur action bienfai­

sante,en intervenant auprès des corn pagnies de trans­

ports (chemins de fer el navires) pour obtenir .ddllS 

des conditions avantageuses des wagons ou d11s 
chambres frigorifiques. En outre, ils ont aiùé pécu­

niairement à l'inslallalion d'entrepôts f1·igoriqucs, 

comme en Nouvelle-Ecos~e, dans le ~ouveau-Bruns­

wicll, dans l'ile du Prince-Edouard, etc. Le ltouvt>r­

nemenl fédéral avait d'abo1·ù payé une partie des 
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frais de l'emmagasina;re à froid du beurre de crème­
rie, pourvu qu'il fùt livré à .Mo11tréal dans les con­
dition voulues; on démontrait ain i que le beurre 
p011 v ail èlre transporté sut· le marché anglai en bon 
étal, mais le bul principal, en payant la moitié des 
frais ordinRires de transport de produits livré dun 
de re•·tnines conditions, était d'alLi rer t'attention de 
fabricants sut· un genre d'alTaï res profitables. IL y a, 

actuellement, de nombreux ent;•ep6ls fl'igonjiques, 
au Canada et lous les beurres et fromages sonl con. 
gelés avant l'exporlalion. 

Chambres frigorifiques dans les beurreries. 
-En 1 !Ji, le Gouver·nemenl accordait une prime de 
tOO dolla1·s payable eo lroi ve1· ements annuels­
:îO dollar·, 2:j et 25, - à cb.aque beurrerie pourvue 
de chamh1·es frigorifiques sou certaine conditions: 
1• La construction suivant les plans et devis fournis 
pat· le Département; 2° le maintien d'une ba se tem­
pérature durant la fabrication du beu1-re, et L'envoi 
de rapports indiquant lo relevé quotidien de celle 
lempér·alnre; 3" enfin la fuhricalion d'une re1·taine 
quantité de beurre pendant la saison. Pourcornplfller· 
l'ciTel de celle rnesUJ"e, lo Mini lre de l'Agriculture 
du Cnnadlt recula juS!Ju'pn 1904 ln dale à laquelle les 
chambres frigorifiques de\•aienl Hre aménagée el 
mises en service, pour donner lieu à une prime. 

' 
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Près de 500 beurreries e ~ont déjù conformées aux 

conditions exigées. 

Wagons frigorifiques. - Des arrangements 
péciaux ont été conclus entre l'administration elles 

principales compagnie de chemins de fer condu i ani 

nux port d'exportation : Montréal, Québec, Halifax, 

Saint-Jean, en ce qui conr.erne la circulation de wn­
gons réfrigérants bien pourvus de glace. En 1903, 
ces wagons sont parti de 49 points différents, et ont 

reçu de c:onsignations de }Jeurre toul Je long de la 
roule ju qu'à Montréal. Ils ont circulé toutes les se­

maines ou toutes les deux emaine , d'aprè un ho­

raire déterminé d'avance, permettanl aux expéditeurs 

d'appot·ter leurs produit , saus trop les lais er at­
tendre à la chaleur . Ces dernier , utili ant les wagon 

en question, n'ont payé que le taux ordinaire par 
iOO livres, sans aucun frais supplémentaire. 

Le Département garantis aille 2/3 de cequepou­

vail rapporter un wagon chargeant 20.000 Ji,•res, et, 
en plu , tl dollar par wagon pour le service 'frigori­

fique. Quand la recette dépassait la garantir:, on ne 
demandait rien au Département. Chaque fois que le 
lraric, Ut' une ligne quelconque, dépa sail un char­

gement de wagon on en concluait que toutleservice 

sur celte roule étail surfi ammenl rémuneraleut·, el 

que l'on ne pouvait rien réclamer au D~parltlment, 
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même dans le cas où lt•s wagons supplémentaires ne 

recevaient pas un chargpmcnl suffisant pour égaler 

le montant de la garantie. 

Ces arrangements ne s'appliquaient pas aux wa­

gons tout spécialement commandés pour être dirigés 

sur un endroit quelconque afin d'y prendre de pleins 

chargements. Le but est d'assurer aux expéditeurs 

un service régulier pour les em·ois relativement peu 

considérables, sans quoi ces expéditeurs auroient à 

pnyer pour un w.1gon enlier ou ùevraieut attendre 

qu'il y ail un chargement complet de wagons. 

Entrepôts frigorifiques. - Le rapport du Mi­
nistre de l'Agriculture du Canada pou1· l'année expi­

rée le 31 octobre 19!11 dit qu' << en cherchant à orga­

niser tout un système d'entrepôts frigorifiques on 

sauvegurdail l'intérêt des producteurs, celui des aclle­

teurs sur place, celui encore des compagnies de 

transport el des marchands distributeurs, el enfin 

des consommateurs. Les dispositions ont éte pri~es 

surtout pour assurer une meilleure conservation 

des produits alimentaires destinés à J'exporta­

tion. c 1\luinlenanl que les entrepôts frigorifiques 

canadiens s'étendent, pour ainsi dire, comme une 

chaine sans fln du producteur au consommateur, la 

qualité supérieure des produits ne lardera pas, sans 

dout~, a êlre appréciée d~vantage dans les divers 
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pays, où ils sont offerts pour la cunmmmation. 
' 1l y a it Montréul, à Litre d'enlrepri cs partl­

culieres, plusieurs enlrepùls frigorifiques, mais, en 
outre, on a offert des subventions aux intlmtriels 
qui aménageront des entrepôts de ce genre à divers 
endroits, situés de far,on tant soit pPn centrale. Ces 
subventions cunsi~lenl rn une garantie de bénéfice 
d'au moins :1 ° 0 du coùt de la construction et do 
lïnslallulion. 

cr Les laux d'entrepôt doivent être soumis à l'appro­
bation du Département ùe l'Agricullure, cl l'on ne 
peul se prévaloir de la ubvrnlion uccordùe par le 
Gouvernement qu'autant qu'il exi ·te un écart entre 
les l1énéfices nets el les;; 0/ 0 mentionnés plus Laul. • 

Bateaux. - Les priucipales compagnies de navi­
g11lion qui font le service entre le Canadu et l'Angle­
terre ont installé à bord de leurs navir(ls des cham bres 
rlofrigérantes, pour l'emmagasinement du beurre 
cl du fromage. Des subventions sont accordees par 

l'udminislration à ces compagnies maritimes. 
Pendant la saison 1903, 3ï steamers poun·u de 

compm·timenls frigol'ifiques, el nliKchés au port de 
Montréal ont fait 172 voyages, el 14 navires pourvus 
de chambres à air (1·ais ont fait 61 voyages. Le ta­

bleau ci·après donne le détail de ces transports. 
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~ombre dfl ;.tee men CopaeiiA 
Dt.••tina.Lions l compartim6nh Voyage• •• frigorifiques pied. oub01 

Liverpool. tO 59 228.890 
Londres ô 27 100.734 
Bristol. 8 32 243.354 
Glasgow 10 43 107.9 0 
.Manchester • 3 il 26 .000 

37 172 853. 58 

Compnrlimonlo 
l air f1't1i". 

Liverpool. 4 20 135.600 
Lon dree . 5 24 238.000 
Brisl!ll. 2 ti 53.000 
Gla~gow . 3 it 65.000 ,___ 

14. 61 491.600 

Deult autres steamers ont été pourvus d'appareils 

t air frais, sans aucune subvention du Gouverne­

ment. 

Le relevé suivant indique le nombre de colis de 

beurre traosporlrs en comparliments frigorifiques: 

Dedin111tion• 

Liverpool 
Londres. 
Bristol . 
Glasgow 
!llljncbester 

Coli• 

80.714 
8~.0()4 

130.252 
22.273 
19.092 

335.395 
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On n'a traospOI'téen t003,en comprwtiments ordi­
naires, que 4~4 colis de beurre, contre i.593en 1902, 

1l y a eu, également. en 1903, sept départs de stea­
mer. pourvus de compartiments frigoril1ques à des­
tination de l'Afrique du Sud. 

Le relevé suivant donne le nombre de coli~ de 
beurre transportés de ~Jonlréal en comp11rtimenl 
fri..,oriûques, depuis t898. 

i898. 
1 99. 
1000. 

209. 172 111901. 
429.731 1902. 
227 .863 Hl03. 

410. 93 
525.735 
335.395 

On remarquera qu'il y a eu une assez forte dimi­
nution pour les envoi de beurre en 1903. La raison 
en est, que les prix relati\•ement élevés obtenu pour 
le frolllage, avaient engagé les fabricants à donner 
Ioule leur allention au fromage plutol qu'au beurre. 

Des thermomètres enregistreurs (Lhermographes) 
sont placés sur les steamers des diiiérentes lignes et 

permettent de c rendre compte, à l'arrivée du bateau 
il de tinalion, de variations survenues dans la tem­

pérature des chambres pendant le voyage. L'on a pu, 
aiosi, constater que le beurre était transporté à une 
température vat·ian l de 26 à :10•4. Pour les compm·­
timenls m·dinaù·es le thermomètre atteste 71•. 

Pendanl la saison i ()02- t 903, 199 thermographes 
ont élé placés en diiTét•entes pnrlies de navires,ù des-
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tination de la Grande-Bretagne el ùi tribu{> comme 

suit. 

Destinaliona 

Liverpool 
Loudres . 
l;lnsgllw. 
Hristol . • 
111nnchester. 

Frigordiqué1 
IU"M le beurra 

d ~~~ rruill 

~5 

30 
33 
36 
tl 

Le tableau ci~dessous indique les plus hautes el les 

plus basses températures relevées sur les lignes dési~ 
gnées : 

Moyonno --------Li snes Port• Pluohaole 1 Plu•ba<>e 

Pacifique Cnnnùien. Monlr~sl à Bri~lol 38• F. 24° F. 
Dominion. id. 30 0 
Dounldson l\lontrénl b. Glasgow 39 25 
Allan id. 35 17 
Dominion. ~loutréal ù. Liverpool 36 10 
Allan id. 40 15 
Tbomsoo. l\Iootréal b. Londres 43 t9 
Allan id. 35 24 
Ligues Manchester Montréal b. Manchester 33 22 

Inspecteurs du service frigorifique. - Des 
inspecleurs spéciaux font la visite des beurreries, 
pourvues de chambres f?·igo1'ifiques; d'Ontario et de 

Québec. Ils visitent aussi les endroits où l'on crée des 
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cmtt·epûts f, •igot'1flques à leur arrivee, ainsi que les 

compartiments frigorifiques sm les navires. En ou­

tre, chaque fois qu'ils sont requis, ils surveillent la 

mise en compartiment frigorifiques de· envois de 

beurre, l\ de lination de l'Europe. 

A ~lonlréal, un inspecteur chnJ·gé de sun•eiller les 

urrivage de beurre el de fromage, fournil un rap­

port ill'admioistmtion, sur les conditions et la tem­

pérature des produits transportés, ainsi que sur les 

conditions de propreté el de température des ,yagons. 
LPs rapports sont d'un grand secours pour l'adminis­

lrntion, car ils servent à faire res ol'lir plu ieurs cil­

lés défectueux dans le système de transport, de sorte 

que ce l!e-ci prévient im média tcmen tl es corn pagnie de 

chemins de fer, ain ·i que les propriétaires de beur­

reries. En outre, la présence de l'inspecteur contri­

tribue beaucoup à engager lesdites compagnies de 

chemios de fer ct celles de camionnage, à redou­

bler de précaution pour le transport du beurre. 
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Exportations. - IL est difficile de se faire une 
idée eXIlcle des exportations en beurre de la Suede eu 
Angleterre. Ce produit transite en grandes masses 
par le Danemark, qui sool mi es su•· le compte de 

ce dernier par La douane anglaise, ce qui explique la 
diminution apparente du chiffre d'affaires de la Suède 

11\'ec les Iles Britaun iques. 

Les statistiques officielle~ publiées pour t901, 
donnent les chiffres suivant pour l'exportation, avec 

les pays de destination. 

Beurrl! naturel Beurre artificiel ______.....___ -----kilos. tourounet ki loa. couronoe!!l 

Norvège 712 1.3 1 " " 
Dauemark 9.427.176 18.2 .72{ 1.450 1.377 
Allemagne 26.207 50.812 250 238 
Paya-Bas. 18 190 35.289 ~ " 
Aoglelerre 9.278.172 17.{100.653 ~ :0 

1 .759.029 36.392.516 1.700 t.IH5 
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ll:n 1004, les chiffres pou~ l'Angleterre sonl les 
suivants: t0 .505tonnes métriques, valant26 millions 
de francs. La Suùde Sfl classe. ninsi, au huitième rang 
parmi les fournisseurs du Royaume-Uni. 

La consommation intérieure ne s'élève guère qu'à 
4.500.000 l<ilogrammes, car les clas es peu fortunées 

font usage, presque exclusivement, de margarine. 

Emballage. - Le beurre salé est pressé dans des 
barils de 51 à 52 ltilogram mes oel. On fait encore 

usage de boites pyramidales de 28 à 56 livres. Ex­
ceptionnellement, le produit est mis en pains d'une 
livre chacun, enveloppés de papier imperméable et 
emballés dans des caisses en contenant 25lrll',400. 

Les expéditions se foot, généralement, une fois par 
semaine, sur la place d'e:<portation el, sur plusieurs 

1 ignes de chemins de fer, ilesl transporte, en été, dans 
des wagons réfrigérants. 

A. ROLIIT,- Le nno'I'C. Il. 

1 

• IRIS - LILLIAD - Université Lille



CHAPITRE L 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE 

Progrès de l'industrie bèurrière. - La Hépu­
blique argentine est un {( pays neuf», qui a fait de 

rapides pTogrès dans le domaine de J'industrie lai­

tière, et augmenté dans de très grandes proportions 

le chiffre de ses Pxportalions en beurre. 

Le grand e sor de la fabrication du beurre date de 

18{}8; un propl"iètaire fonda, à cette époque, un éta­

bli sement modele pour celte industrie à Canuala ... 

Depuis, le nombre de laiteries préparant industrielle­

ment le beurre a augmenté, el de gronds on petits 

établi ements de ce genre se fondenl continuelle­

ment dans les pro,·inces de Buenos-Ayres, Entre­

Rios, Sanla-Fé, etc. 

En 1891, on procéda à une sorte d'expérience d'ex­

portation du beurre: 1\J.!lOO kilogrammes furent 
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expédiés ù l'éLran <>er, dont t ü. 754 l•ilogram me au 
Bré il, 2160 au Paraguay et ~ ·o en Angleterre. Les 

années uivoutes, les exportation de beurre, pour ce 
dernier pays, ont atteint 31\-2.333 lcilogrammes. Le 

l!la?'~hé anglais con tilu~ le pi'Ïncipul débouché de 

ce commerce et l'on 'occupe d'ouvrir d'autre dé­
bouchés dan le ud de l' Arrique. Les progrès do 

l'exportation du beu•·re argentin ont donnés par lo 
tableau ci-après. 

kilog. retao or 

1'!1\ i!'l.500 5.850 
i \1:! 40UOO 123.600 
18tl6 903.0!17 225.771 
1897 5~U.7H 14!1.711 
189 !126.(i00 231.ülli 
1S!l9 i.HU.-4\IG 2 5.525 
1900 i.05H.756 2fi3.93!J 
1901 1.510.17 37ï.;;H 

~~~ 1!)0~, l'Argentine u exporté !J.30 .:!00 IÎ\'I't'S 

an""lai e de beune en An letene et dans l'Afrique 

du Sud, twincipalemeut, oit Hn °, 0 de plu qu'en 

t90t (3.232. 391 livres). Dan un di cours. prononcé 
à la Cham br argentine le 30 mai Hl02, un dé pu l' n 

arfirmé qu'une grand ociét' avait exporté t.750.000 

l<ilogrammes de beurre pendant les 6 derniers moiK 

et l'evait vendu en An let rre1 à raison do 1 tS 
Mhillings les 511 ilogrnmmc . 
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D'après les statistiques établies jusqu'au 30 juin 
1903, l'Argentine envoyait il celte dernière date 
4.000 tonnes de plus qu'en i8!)4 à Sottthamplmi.L'im­

po•·talion des beurres argentins par ce port anglais, 
qui était en 1901 de t7.t83 livres sterling a alteinl 
en 1902 une valeur de 39.5791ivres sterling. 

M. J. Périer cite les chiffres suivants-en ce qui con­
cerne l'Angleterre, pour l'année t90.t.: 4.t94 tonnes 
métriques valant 9 millions de francs. Il ajou le que 
les envois se sont accrus entre t896 el t904, de 
3.39.'3 tonnes du prix d~ t million. 

Comme qualité, le beurre argentin s'est acquis, dit 
M. Frank Bicknell, une bonne réputation sur les 
marchés anglais; il y fait concurrence aux produits 
français, holland,üs et australiens. Il est en gain, 
aussi bien pour les prix obtenus que pour les quan • 
lités exportées. Sa qualité t1·ès bonne et son unifor­

mité, sont garanties par la grande production, dépen­
dant d'une seule dù·ection. Il n'a pas, toutefois, la 

f11rmeté, la consistance et l'aspect du beurre des 
Etals-Unis. Le beurre argentin e:npo1·té n'est salé 
que sur commande. Le beurre salé, malaxé deux fois 
el laissé au repos une nuit après le salage, est très 
comparable a celui fabriqué aux Etals-Unis. 

Les grands établissements de laiterie. 
L'Union a1·gentina est la principale beurrerie ar-
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geotin~:~. C'e t une aranda société coopérnlive. Elle a 

été fondée en l !HJ, pour sauver l'indu trie heurrière 

de la cri e qui la menaçait el qui étail due aux défec­
tuosités de la petite 1Jl'Oduction. a fabrication jour­

nalière et d'environ 18 ton de beurre. J•,lle comp­

tait, en eptcmhre t902, 1134 rournis eurs de lait et 

de crème, membres ou adhérent , et 43 talions 

d'écrémage dan la pro vi nee de Bueno -A y res el deux 

dans celle d'Entre-Rios. Depuis, elle s'est rattachée 

4 nou\•eaux établissements écrémant environ 7.000 

quarters ( le quarter = 2 1',90) de lait par jour. La 

crème e l envoyée journellement à Bueno -Ayre et 

voyage parroi durant 20 heures, venant de plus de 

500 l ilomèlre . On chercbe à obtenir de la crèm 

très concentrée à 55 el même 60 ° 10 de matière gras e. 

La société maintient la réputation d~:o son beurre, 

en exigeant que les expm·tateurs marquent les cai se 

des mots Prodncto w·gentino, et reçoivent les char­

gements à bord des navire , direclernen~ de la o­

ciété. Le prix moyen obtenu à Londres était, environ, 

de 2 cent 5 or par pound, en 1902. 

Contrôle officiel du beurre d'exportation. -
[. Collard-Bovy a pt'oposé pour la République ar­

gentine, l'organisation du contr'ôle 0/ (lciellib1•e des 

heu rres d'expo1·tation, à peu près sur les mêmes 

bases que celui qui exi le en Hollande, mai avec des 
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garanties de sûreté plus complets encore pour les 
pays importateurs. A ce sujet, l'auteur dit que 
« quoique d'excellente qualité, les beurres argentins, 
fournis par un bétail sain qui, tout le long de l'année 
se trouve a l'herbage, pr~sentent, cependant, des ca­
raclures qui s'éloignent quelque peu de ceux que l'on 
rencontre en Europe dans les beurres purs. Ils pour­
raient donc être con idérés, par des analystes non 
prévenus, comme des beurres falsifiés. L'élude des 
caraclèrP.s physico-chirnitjue des beurres argentins 
présentée par MM. Lavenir el Herrero-Ducloux, 
prouve que ceux-ci, pendant une grande partie 
de l'année, sont asse:: pauvres en acides t'Ola­
tils ,, . 

Cette question demande, cependdnt, à être encore 
plus appronfondie; dans lous les cas, en t 90t, les ca­
ractères des beurres argentins ont été tels que ces 
beurres introduits en Belgique auraient couru le 
risque de se voir dénoncés comme falsifios. 

La Commission nationale de laiterie argentine, 
sollicitée, à ce propos, de donner son avis sur la 
question de l'inspection, qui a été décrétée le 7 oc­
tobre t 004, u proposé, après une élude minutieuse, 
le projet de reglementation suivant pour les beurres 
d'exportation : 

ART. {"". - Les fabriques de beurre .d'expor­
tation, qui désirenl l'apposition du cachet officiel de 
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garantie de pureté sur leurs produit , doivent se sou­
mettre aux dispositions sui,•antes; 

a) Donner en tout temps libre accès dans leurs éta­
blis ements aux inspecteurs, pour que ceux-ci 

puis ent y préle,•er per onnellemen L tous le échan­

tillons qui leur sont nécessaires, vérifier s'il ne se 

trouve pas dans les locaux de la margarine, ou lou le 

autre substance grasse susceptible d'Hre mélangée nu 

b ur re, et s'assurer que les locaux et les appareils de 

fabrication sont en parfait état d'hygiène ; 
b) Remellre aux Hns d'analyse, au laboratoire qui 

era d'signé, deux fois par emaine et aus i ou vent 

que l'exigera le service d'inspection, des échantillons 

ùu beurre fabriqué ; 

c) Prévenir aYant chaque embarquement le er­
,·ice d'inspection, pour que celui-ci puisse prélever 

dil'cctemen t des échantillons du produit et en vérifier 

l'analyse. Ce préavis devra ~tre donné avec un jour 

non férié d'anticipation, par les fabrique établies 

rlnns la capitale et avec trois jours non fériés d'anti­
cip;•tion, par celles ét;Jblies hors de la capitale. 

ART • ..2. -La lisle des fabriques qui se soumettent 

ù l'in pect.ion el fonctionnent dans des conditions hy­

giéniques, sera publiée dans le Bulle lin. Officiel. et 

envoyée aux consuls de la République à l'étran­

ger. 
ÂflT. a. - Apt•ès avoil· co~slate la concordanca 
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d'analyse des bew·res à e:»]JOl'l8l' et des échantillons 
préler:és pendant lëw· fab1·ication, le crvice d'ins­

pection apposera sur les caisses ou sur les produit 

mtlmes des fabriques sous contrôle, un sceau ou une 

marque numérotée (sy tême hollandais) garantissant 

la pureté du beurre à exporter, pourvu que celui-ci 

réunisse, en outre, les conditions suivante : 

a) Qu'il contienne un minimum de 82 °J0 de ma­

tière grasse pure, provenant uniqullmenl du lait, el 

ne •·enferme pa plus de 16 °f0 d'eau ; 

ù)Qu'il oit proprement fabriqué el ne oit ni rance, 

ni moi i; 
c) Qu'il ne contienne ni colorant, ni antiseptique 

dangereua )JOU?' la .~anlé. fl est parmi d'employer 

toute sub lance con ervalrice acceptée dan le pays 

auquel il e l destiné. 

ART. 4.- Si le service d'in peclion con·tale dans 

une fabrique ou contrôle, l'existence de morgarine 

ou de toute autre substance grasse susceptible d'être 

employée à la falsification du beurre, ou si les ana­

lyses du beurre révèlent qu'il a été adultéré a\·ec ce 

substances, le service d'inspection iorormera la Divi­

sion du B~tail (du Mioistère de l'Agriculture), qui 

prendra les mesures les plus convenables pour éviter 

toute erreur. Une foi prouvée la dénonciation du 

sen•ice d'inspection, l'établissement auteur de la 

fraude sem exclu du contrôle, el celte résolution era 
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publiée durant t5 jours dans le Bztlletin Officiel, 
el communiquée aux con su 1. de la R(~publique à 

l'étranger. 

ART. 5. - Les fabrique ous contrôle officiel 

n'auront il supporter que les frais de l'opération et 

de matériaux nécessaires pour placer sur le pro­

duitou son emballage le sceau de garantie de pureté. 

1. Collard-Bovy ajoute dans son rapport que 

nous signalions plus haut, que « ce projet de règle­

men tati on du eonlr6le d beurres d'exportation a été 

approuvé par la pui ante société rurale argen tine, 

dont la Commis icm nationale de laiterie est une 

émanation. Elle a même décidé de le faire sien et l'a 

appuyé auprès du Ministere de I'Aariculture. La Di­

vi ion du Bétail l'a admi à on tour el a propo é on 

adoption à M. le Ministre de l'Agricullure, avec 

quelques changements de détails insignifiants, et en 

demandant, en outre, que l'exclusion du contrôle ail 

lieu sans préjudice de peines établies par la loi, el que 

les consul argentin soient obligés de donner à ceux 

qui en feront la demande, les renseignements qui 

leur eront communiqués. Ce sy tème nous parait 

d'autant mieux applicable ù la République argentine 

que l'exportation des beurres argentins, dont le chiffre 

a atteinl5204 tonnes en 1901, n'est faite que par 

quelque. établis ement . Une seule fabrique en a. 
e.rpo1·té près de 3.00() tonnes. 
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BELGIQUE 

La Belgique a suivi la marche du progrès constant 
de l'industrie beurrière en Europe occidentale, grâce 
à un outillage perfectionné el aux nombreuses coopé­
rnlives qui se sont formée. dans le pay . 

C'est surtout dan le Hainaut el dans le Limbourg 

que l'industrie laitière s'est développée. Dans la pre­
mière de ces dPux provinces, qui compte une tren­

taines de heu rreries coopératives, la production dé pas e 
la consommation, el les expéditions de beurre sont 

faites dans Je no1·d de la F1·ance. Le Limbourg, lui, 
exporte plus particulièrement en AngletP.rre, il 
compte environ t20 beurreries coopéra ti vu. Les laite­
ries se sont fédérées pour organiser la vente en com­
mun de leurs produits; elles onl établi à llasselt, 

çhef-lieu de la province, une minque, dont la prospé-
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rité n'a fait que s'acrrollre depuis l'époque de sa fon­
dation, en 1897. 

Exportations. -- En t 902, les exportations de 
beurre frais et salé se ont élevées aux chi !Ires sui­
vants : 

Angleterre. I.J20 kg. valant 3.024 fr. 
Etat indêpeodnot 

21•,70 
ùu Congo 64 173 ,. 

le 
France . 2.550.010 G.901.227 .. 

ki log 
Pays-Bas . Ui96 • 4.579 " 
Autres pays 13 » 2.195 " 

2.559.703 6.t11U\1. " 
Emballage. - Le bt>urre, mis en mottes de 5 ki­

logrammes, e t ensuite enveloppé d'un léger li su 
de colon blanc, ou moulé en briques de 1 kilogr·amme 
empaquetée dans du papier spécial. Les ruotles des­
tinées à l'exportation, soit en France, oit en Angle­
terre, sont emba liée· d.1 ns des caisses en boi 

Magasin frigorifique. - Le maga in frigori­
fique de Anderlecht-Bruxelles e t un des plus im­
pO!·Inn ls entrepôts de ce genre qui e.xi ·te nt en Europe. 
La surface occupée par cet élablissPment est de 
12.000 mètre carrés; les salles peuvent contenir, 
ntre autre , 300.000 kilogramme de beurre. 
Une machine li ,·apeur, d'une force de 43 chevaux: 

el pouvant fournir:) tonnes de glace par jour, est 
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lltilisée pou•· la réfrigémlion. Le refroidi semenl est 

obtenu par la circulation d'un courant d'air froid. 

La température des salles de con ervalion e·t de 3•. 

La margarine. - La Belgique est une de na­
lion qui se sont le plu pr'occupées de réglementer 
la fabricalion el la vente de la margarine, dans le bu L 

de sauvegarde•· ln pureté du beurre. La Loi du 12 
aol'tt l!J0.5, parlant modification à ln loi du !.) mai 

t 900, a pour objel la re pre sion de fraudes commises 
au moyen de la margm·ine. Entre autre di po ·ition , 

la loi prP crit le mélange à la ma1·ga1·ine et aux 

g1·aisses alimenlair·es de ub tances propl'es à. les 

distinguer facilement du beurre, tout en étant inof­

fen ive et incapables d'altél'er leur caraclèt·es orga­

oolepliques. ont e:cemplés de ces disposition·, 
moyennant déclaration préalable à la fabrication, les 

produits préparés dans les fabriques de margarine 
et destinés il l'expot•tation dil'ecte, vers des pay 

n'ayant point de législation similaire sur la fabri­

cation de la margarine. Le Gouvel'nemenl peul tou­
jom assujettir au mélange ci-dessus Ioule matière 

grasse qui viendrait à être utili ée pour la fat ificalion 

du beurre (arL. 5). 
Est désignée sous le nom de ma1·garine, taule 

substance ou préparation propre lt l'alimenlation, 

ofTmnt de l'analogie avec le beurre, au point de vue 
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de caraclères Pxtérieur . Sont désin-n6· ou le nom 
de g1·aisses alimenlai1•e·, les mélange de grai es 
entre elles, avec de huiles ou avec de l'eau, et Ioule 
gr·ai e· ayanl ·ubi une préparation autre que les 
manipulations néces ·aires pour leur extraction elleur 
'>pun1tion, la alaison du saindoux exceptée (arl. 2). 

Les agerlls désigné· en ver Lu de la loi du 4 ao H 

18!}0, peuvenl,entre autres, prélever de érhantillon· 
dans les po1·ts,dans les gares de chemin de fer, etc., 
à. la douane (art. 12). 

Le Règlement du 9 0 octob1·e 1903 e t relatif 
au commerce du beurre, de la margar·ine et des 
graisses ali men laires. Il y est dit que pour le mélange 
donl il est parlé dans la loi précédente, les ingrédients 
employés sont l'lmile de sésame (50 parties au moins) 
el la fécule sèche du comme1·ce (2 partie préalable­
ment diluées dan de l'huile) pour 1.000 partie en 
poids de grai ses el huiles employée . L'huile de 
sé ame peul être ajoutée au cours des op· rations qui 
précèdent le barattage, lo. fëcule doit l'êtr·e aux ma­
tières premières, immédiatement après leur intro­
duction dans la baratte (art. 1., § t). 

Les colis à ea:po1·te1· seront, avMt leur sortie du 
maga in spécial, revàlus par le soins de l'adminis­
tration des accises, d'un plomb et d'un cachet spécial. 
La denr'e devra être réellement exportée ou réintro­
duite dans l'usine dan les tIl jours dH la dale de 
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sortie, el mention de ce retour sera faite au regi Ire 
(art. 2). 

Pour l'aprlication de l'art. tt. litt. C., de la loi, 
seront considérés comme o!Tmnt des caractère anor·­
maux, qui s'écartent de ceux ~e la généralité des 
beurres pur , les beurre qui présentent au moins 
deux des cnractères suivants: 

n indice de rérraction (Abbe-Zeiss) à /~0· centi­
grades supérieure à 40•; 

Une temporature critique de di olution dans 
l'alcool à 99• t G. L. supérieure à 50• centigrades; 

Une densité à tOO• inférieure à0,864-: 
Un indice d'acides gra volatils el solubles (1\Ieissl) 

inférieur à 25 ; 
Une teneur en acides gras in olubles et (Î.'I:es 

(llehner) supérieure à 89,5 °/0 ; 

Un indice ùe snponillcaliun (Kültstorfer) inlérieur 
à 221 (art. ~). 

Le beurre contenant plus de 1.8 °/0 d matières 
autres que grai ~e el sel, ne pourra être livré que 
sous les mots : beu1Te mélangé d' ean (arl. 6). 

Un autre Règlement du :JO octoù1•e J90."Jesl relatif 
au commerce du saindoux et aulres gr·ai es comes­
tibles. 

L'tlrl'~té du 21 novPmb1·e l[)OJ modifie l'urri'Lé 
i·oyal du 20 octobre t903. 

En pai'Liculier, l'art. 4 doit èLre ain i conqu·is: 
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u Pour l'application de l'art. H lit. C. de la loi, 

seront considérés comme ayant des caractères anm·­

maux, les heurrPs quï présentent en même lemp 

qu'un indice d'acide volatils solubles (Reichert­

Meissl) inférieur à 28, l'un ou l'autre des caractères 

uivanls: 

« Un indice de réfraction (A bbe-Zei ) à 4-0•C su­
périeu l' à 44-; 

« line température critique de dissolution dans 

l'alcool à 99•t G. Lus ac upéricure à 57• cent. ; 

« Une densité à tQO• inférieure à 0, 65 ; 
cc Une teneur en acides gras in olubles et fixes 

(Uehner) supérieure à 88,5 °/11 • 

cc Un indice de saponification (Kütl torfer) infé­
rieur à 222 ». 

Terminons par cette remarque relative à la pa. teu-
1'isation de la crème qui, on le ail, a été rendue 

obligatoire en Danemark. Eh bien l'A semblée géné­

rale du Boerenbond, de Louvain, e préoccupant des 

vçeux émis au Congrè de laiterie de Bruxelles en 

émit un à son tour, tendant à ce que la pasteuri a­

Lion de la crème il !JO•, ne oit pas imposée aux lai­

teries, se ha ant sur ces faits: i" Que l'obligation de 

pa leuriser pour ~oult!S les laiteries n'est ni pratique, 

ni efûcace et, de plu elle e l de nalure à faire dis­

paraltre les petite laiterie. à bras; 

2• Que la pasteurisation obligatoire dans lrs lai -
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teries cache visiblement la création d'une sorte da 
monopole, en faveur de certaines sociétés, de façon 

que les bénéfices résullant de la fabrication du 

beurre en commun, échat>peraient aux cultiva­
teurs. 
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ITALIE 

Les exportations. - En UJ1)1, l'Italie a exporlé 
les quantités suivantes de bem·1·e frais : 

Autriche 169 quintaux valant 43.095 Jiree 
France 4..709 1.200. 7P5 .. 
Allemagne. 1..74.2 4H.2i0 » 

Angleterre. 15.731 » 4.011.4.05 " 
Sui~se 10.091 " 2.5'73.205 » 

Autres pays 4.152 " 1.058.760 ,. 
36.594 ,. 9.3:11.17!1 " 

Pour le bewTe salé, les statistiques donnent, la 
m~me annee: 

France 334 quiut.au:t valant 8ô.R40 lires 
Allemagne. 253 • 65.780 " Angleterre. 12.613 , 3.27!1.3 0 " 
Suisse 5.742 UiJ2.920 ,. 
Brésil. 2.2\15 " 596.700 " 
Autres pays 2.6~1 " 697.060 ,. 

23.91!! " 6.2!1!.6 0 " 
A llor.&T. - Le BerL>'I'e. 11. iO 
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D'après le relevé des Douanes italiennes, il n été 

exporté en 1900, par Turin et Modane, à destination 

De France. . 
D'Angleterre . 

122.190 kilog. ùe Leurre 
tl5.200 ~ 

On exporte, par le port de Livourne. en moyenne 

/f00.000 kilogrammes par nn de beurre et de fromage: 

la presque totalité est dirigée sut· les Etats·Unis. Ces 
produits proviennent d11 la Haute-Italie. 

Les beurres italiens absolument inconnus à 

Londres, il y a quelques années, y arrivent en quan­

tités croissantes. Ces beurre:;, lran itant suttout par 

la Belgique, sont portés par la douane anglaise au 

compte de ce dernier pays. D'après M. J. Pél'ier, la 

Belgique-Italie a fourni à l'Angleterre, en 190~. 

3.311 Lonnes métriqurs de beurre, valant 8 millions 

de frat!CS. Entre l89G et 1 üOi, les exportations dans 

le Royaume-Uni ont augmenté de t.374 tonnes mé­

triques, d'une valeur de 3 millions de fmncs. 

Les régions laitières en Italie.- C'est surtout 
dans les Pt·ovinces septenll'iOitales qun l'industrie 

laitière s'est développée en Italie. Dans une vingtaine 

d'années, les laitel'ies coopé1·atives se sont multi­

pliées, pa•·ticulièremen l dam les vallées alpines et les 

plaines de la Haule-Italie. 

La Lombardie entière fonroit environ 20 millions 
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de kilogramme. de beurre; le Piémont 3.299.516 

l<ilogr·ammes valant G.~ll:i.132 lires; l'Emilie, les 
Marches, l'Ombrie, la 'l'oscane, t.R20.037 kilo­
grammes. 

Parmi les laiterie indush·ielle on cite, comme 
étant la plus importante, la société d'exploitation 
c Polenghi-Lombardo »,il. Lodi, qui date de t899. Les 
bàtiments occupent une superficie de 3.t00 mètre 
carr's. Elle peul traiter de 4ti0 à !iOO hectolitre~> pm· 
jour. La plu grande partie du beurre fabriqué, fait 
avec de la cr' me stérili·ée et acidifiée au moyen de 
ferments ·électionnés, e t vendue à Lond1·es, où il 
peut rivali~er avec les bonne· marques du Dana­
marle On y fabrique, en outre, des fromages demi­
gras ou murgarinl•s, de la ca éioe, du lacto e, de la 

lactosine, de farine lactée . 
Les laiteries coopera thes ne sont pas absobtment 

coopératives, dan le sen propre du mot. A c6té du 
sociétni1·e fourni seur de lait, sc trouve, généralement, 
le ociélaire actionnaire, qui a pire à de forts divi­
dende. , el dont le intérêts, pa.r conséquent, sont en 
dé nccord avec ceult d s fourni ·seurs de lait. En 
Italie, il est difficile _d'obvier à cet inconvénient, 
J'inslallatiou d'une laiterie exige un capilal que peu· 
vent rarement fournir les producteurs, et qu'il erait 
difficile d'oblenir nu moyen d'un emprunl. Les plus 
importun les lailerit>s coopliralives sont les suivantes: 
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La laiterie sociale coopérati \'ede Fagagna (province 
d'Udine); la laiterie coopérative anonyme de Soligoo 
(pro\'. de Trévise); la laiterie sociale de Gravellona 
(prov. de Pavie); la laiterie sociale coopérative de 

Gaggiano (prov. de Milan). 

Modes d'emballage du beurre. - En Lom­
bardie, le beurre d'exportation est placé dans de pe­

tits barils ou des bollell en fer-blanc du poids de 
0 kil", 5. Pour l'Italie centrale, on emballe le beurre 

dans de>s tonnelets ou encore dans des boîte en fer­
blanc. Les laiteries importantes l'expédient en boites 
en fer-blanc renfermées dans des caisses. 
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JtTAT -UNIS 

Aperçu sur l'industrie beurrière. - Consi­
dérée au point de vue du commerce d'exportation, 

l'industrie laitière aux Etals-Uni;; a fait des progrè 

beaucoup moins accentués qu'au Canada. Les causes 
principales de celte infériorité sonl multiples. (( Une 
population relativement dense et lendaot à s'accu­
muler da.ns des centres indu lriels de plus en plus 

nombreux, fournit un débourhé pour la majorité des 

produit fabriqués. Cetle industrie n'y a pas été non 

plus favorisée par la législation, dans la mÇ)me me­

sure qu'nu Canada, et son organi ation n'y a pas été 

aussi bien comprise que dans celle demi ère contrée; 

il a été peu fait pour y assurer l'uniformité des mé­

thodes de fabrication, de la qualité et de la pureté 
des produits. )) 
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Si ces considération ·o rapporten l plus spéciale­
ment au fromage, elle sont applicable , en général, 
au beurre, également. 

Il se fail encore plus de beurre dans l~>s fermes, 
aux Etal · n is, que dans le u beu rrrries '' propre­
ment dite , or, c'e l le b utTe de << fabrique» qui 
commande les grands marchès. i l'on e·Lime à 

f.<\.QO millions de livre la on ommalion annuelle 
du beurre dans le pays, les 7.~i0<) à 8.000 <<beurre­
t·ies 11 qui fonctionnent n'en fournis enl pas plus de 
400 millions. En outre, les deux lier de la produc­
tion totale sont consommès ur place, el approvi­
sionnent les marchés locaux el la petite clientèle. 
Il se fait, également, une grande con ommalion de 

produits rnargarinés vendus comme beurr·p. 
La qualité du produit e ·t moyen ne, muis elle tend 

à se relever, grâce â l'in ·lallaliou ùe << brurrerie~ » 
pourvues d'un ou tillage perfection né. C'est dan· le 
dernier IJ uart du ;ux• siècle que les progrès ont sen­
sil.Jies, et à la lin ùe ce siècle on comptait plus de 

4.0 .000 écrémeu es. Les station d'écrémage aug­

mentent 8ans cesse, mai la pastau1·isa.·ion, tout au 
moins celle du luit écrémé, n:Ost pus répandue. Quoi 
qu'il en soit, on fait encore du beurre 111 \diacre, que 
les industriels rama sen l duns les epicerie!. de 
village , au prix de la graisse, el qu'ils rnjeuui seul 

ensuile. 
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C'est l'Elut d'Ion•a qui e~t le plus grand pr·oduc­
leur de h urTe de« fabrique 11; il fournit en touL le 
di:<iémc du beurre pr(•paré dans les Etats-Unis. Il en 
envoie euviron 80 millions de livres dans le· autres 
Etals. L'Elut de 1\'ew- J"o1·k se elu se ensuite, puis 
viennent : Pensylvanie, Illinois, Yi consin, Ohio, 
Kan. a~. 

Les exportations. - A un mo men l, \'er t 870, 
les produits américains furent fort recberch~ ·au de­
hors. De\' an L ceLle vogue certains producteurs n'bési­
tèi·eut pa~. pour augmenl<'r leurs bénéfices, en pro­
fitant de la faveur publique, à sub tituer à de bons 
articles de~ marc!Jundi es frelatées: les beurre" ra­
jeunis, la rnnrgarirre, le ·aindoux neutre, etc., mais 
la manœuvre fut vite découverte el il sufût, ~t 

Londres, de désigner un _article do laiterie comme 

américoin, pour qu'il oit aujourd'hui aus itùl dis­
qnalirié. Ou cherche à réagir contre ce jugement sé­
vère, sans trop 1·éu ·ir· à rele1•er le· prix sur 1 rrtnrché 
anglais; il esL vrai que d'autre· dél1oucb(•s e sont 
récemment ouver-ts à l'article américain, qui en tire 
bon proHt, car les ventes américaines reprennent, 
depuis peu, leur marche ascendante. 

De 18i0 il 1801 les exportations de beurre des 

Etats-Unis ont été l!!s suivantes: 
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1870. 915 tonnes, valnot 3.060.345 fr, 
f o. 17.77i " 3\.675. 23 " 
l.SGO. t:U76 ,. 21.702.400 )) 

18\H, 6. 0 .. H.38G.04l "' 
1892. 6.816 )) 12.676.252 » 

1 93. 4.041 , 8.û69.050 ,. 
18\H. 5 351 " 10.767.619 " 
1895. 2.536 .\.7-H.933 ,. 
1896. 8.776 ~ 15.222.612 " 
1897. 14.199 ~ 23.2 7.75 " 
1898. i t .637 " 20.02ll.!H7 " 
1 90. 9.172 " 16.910.079 , 

1900. 8.275 » 16.29J.8fi4 ,. 
1001. 10.529 "' 20.808.048 " 

Les pays de destination ont été en l90t el t 902: 

Hill\ 

A ogl elerre . livres= 16.0r:.2.750=2.836.907 dollars 
Caoado. . 601.~81= 132.052 ,. 
Vêuézué\a . G3i.610'"'"' 96.096 " 
Antii\Js lw glaises. 509.226= 00.605 " 
All~magoe . 427.41!3= 69.307 • 
Il niti . 34.6.458= 53.552 
Bermudes 271.8i3= 59.283 " 
Aotillea franc;. 634.802= 82.024 " Mexique 312.626= 58.904 " 
Cuba. H5.5Y0 = 20 954 " Daoemork . 526.40 = 73 .. \7(\ " Japon 06.660= 19.359 
lloodurns anglais iO.U95= HJ.062 ,. 
'l'erre-Neuve 24.8.173= 47.811 ,. 
Saiot-Domiogue. 124.07 = 10.0, 9 ~ 

Colowl.Jie 72.D22= 14.338 " 
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Aogl'llerre . livres= 10.333.007=1.()24.40Sdollars 
Cao ad a 456.217= 93.094 » 
Véoézuêla 5~5.737= 87.2Dl • 
Antillesnuglaises. 4S!J.329 = :100.281 » 

Allemagne. 206 582= 32.080 » 

llalli . 221i .G58 = 35.366 ~ 

Bermudes 26UJ10 = oo o29 ~ 

Aulillee fran~. 4Hl.460 = 54.325 ~ 

1\Jexique. 136.1\25 = ~3 465 • 
Cuba. :110.428= 30.526 » 

Dnnomark . 47.2313= 6.545 » 

Japon. 132.950= 27.5.\3 ~ 

llouduras aoglais 87 G83= 16.372 
Terre·Neuve 23!J. 50 = 47.-Hil " 
Saiut-Oorniugue . :IO:i.S 9= 1G.277 
Colombie 58.701-l 12.858 ~ 

L'Angleterre e t restt:e une bonne clientèle, malgré 

un discrédit pa sager. Mais, de nouveaux marchés 

ont été recherchés dans les république latines du 
Nouveau-Monde, el aussi en Extrôme-Orienl. On de­

mande, surtout, que les compagnies de "avigation 
olTrent au commerce des cales l"êfi·igùantes. L'An­

gleterre disposerait de plus de 700.000 metres cube 

de glacières à bord de es naYires, qui vont au Ca­

nada, aux Indes, en Australie; la marine ma1·chande 
amùicaine ne possèderail pas 50.000 mètres cube ; 

encore cet espace serait-il réservé presque exclusive­

ment aux viandes rralches; c'est à peine si l'on au-
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rait 1.500 mètres cubes pour les primeurs, les pois­

sons el les produits de laiterie. 

Pendant l'année fiscale 1901-l!J02, les exporta­

tions se ~ont élevées à lü.OO:J.169 lit•,·es évaluées 

:!.88.1.00[) dollrll·s, il y a donc bais.~e. comparative­

ment à l'année précédente, pour laquelle les chiffres 

étaient de 23.:l43.!i2û livres= 4.0H.!JO:> dollars. 

Enfin, M. J. Périer cite pour l'année lUO-t lè 

tonnage el la valeur suivllnts, en ce qui concerne les 

exportations en Angleterre : 3.402 tonnes métriques 

du prix de 7 millions de francs. Cela classe les Etals­

Unis au tO• rang pour le poids, el au tt·· comme va· 

leu•·, des fournisseurs de la Graude-Brelagne. 

Modes d'emballage. - li;n général, le baune est 

emlndlé duns des seaux coniques de 20 livres, qui, 

une fois renversé , pe•·mellenl à la motte de se délu­

cber ai émenl du récipient. 

Toutefois, comme le seau américain est mal noté 

sur le marché anglais, on recommande, aujourd'hui, 

lu caisse cubique ou, plutot, Iégéremenl pyramidale 

tronquée, dont les Australiens font usagP. Dans la 

circon~cription de Chicago, il est fait un usage pre·­

tlue exclusif des baq uetsen frêne, d'une contenance de 

30 kilogrammes,doublésen papier parchemin.Lorsque 

Je beurre doit être envoyé dans les puys chauds, un 

eml.Jallage spécial devient nécessaire. Le produit est 
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plucù duns des holles en fer-blanc contenant une ou 
deux li\•res, el dont le couvercle est soudé nu plomb. 
On ménage une étroite ouverture par laquelle on in­
jecte une lrès forte solution de sel, de far:on à rem­
plir complctemcnt la bolle. On la ferme en!iuilc her­
métiquement avec de la soudure de plomb. 

Inspection et estampillage du beurre d'ex­
portation.- En vue de fa,·oriser le commerce d'ex ­
portation et de donner aux exportateurs les m.lyens 
de faire certilier par le Gou\'CrnemPnl la qualité et ln 
pureté de leurs produits, un ~en•ice d'inspection el 

d'estampillage a été créé par l'ad minislrntion, en août 
1!)01. Celte disposition n'était que facultative en 

t!l02. Il s'agit, en l'e,.pi.·cc::, d'approuve•·, de marquer, 
lrs produits trou\'és il l'inspection susceptibles de 

conl1·ibuu à la bonne ?'lipttlation de l'indu trie amé­
ricaine. JI est expressément recommandé aux in. pee­
leurs de ne pas donner d'attestation pour un bew·re 
non nntw·el (r·afratcbi, etc). Ils doivent exclure éga­
lement les beurres qui, toul en étant de bonne qua­
lité, ont un emballage défectueux, ou qui ne convien­
draient pa!:! pour le commerce d'exportation. Ils 

doivent refuser de marquer ou de cerûfier bon, tout 

produit qui sur l'emballage ou de toute autre ma­

nière, porterait des marques de quelque nature 
que ce soit, susceptibles d'induire l'acheteur en er-
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rour en ce qui concerne sa nature ou sa qualité. 

L'attestation du Gouvernement devra toujours être 

rcfu ée, si l'on propo e d'exporter du beurre avec la 

marque creamei'!J, dai1'!J (laiterie); ou imitatim' 
c1·eamery, même s'il était de qualité satisfaisante el 

s'il remplissait, par ailleur , le conditions néces­

saires pour ètre exporté. 

L'attestation orficielle ne peut êlre donnée, par les 

inspfcleurs des Etats-Unis, qu'aux commerçants pos­

sédant une réputation d'honnètelé ab olue. 

En ce qui concerne le classement des beun·es, voici 

ce qui a été adopté. L'administration fédérale admet 

trois catégories. 

t • Bezwr·e m·dinaire.- La loi du 2 aoôl 1886 défi­

nil cette denrée comme étant fabriquée avec le lait, la 

crème salée ou non salée, additionnée on non de 

matières colorantes. 

2• Bett1're 1•énovê.- D'après la loi du 9 mai t 902, 

c'est le beurre fondu clarifié ou raffiné, se pré en­

lan[ sous l'aspect de beurre véritable, mais dans la 

manipulation duquel il n'a été fait usage ni d'acide, 

ni d'alcali, ni d'aucun prorluit chimique ou étranger, 

et auquel il n'a été ajouté aucune quantité anormale 

d'eau, de lait ou de crème. 

3" Beurn: adultéré. - Il esl ainsi défini por la loi 

de 1902 précitée: un beurre rénové, auquel il a été 

ajouté une substance chimique ou élrangère, l'Il vue 
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de faire disparallre son odeur ou sa ranci di lé, ou en­
core un beurre rénové auquel oo a ajouté des quan­
tités anormales d'eau, de lait ou de crème, en vue de 
diminuer soo prix de revient. 

Les in pecleurs ne doivent donner l'estampille 

qu'aux produits d'excellente qualité. Celle qualité e t 

évaluée par un chiff?·e de 0 à lOV, 100 indiquant la 
meilleure qualité. Tout beurre coté par l'inspecteur 

iSO et au-dessus, peut porter une étiquette officielle 
;'aune garantissant sa bonne qualité. Ce service com­
prend quatre inspecteurs dans le· villes suivante : 
New-York, Boston,Chicago el San-Francisco. 

Le commerce des beurres 1•élwvés et adullùés est 
soumis à une réglementation el à des taxes spéciales. 
La loi du D mai 1902 a étendu à ces beurres le ré­

gime appliqué par la loi du 2 aozU 18 a à la fabri­
cation, à la vente, à l'importation et à l'expo1·tation 
de l'oléo-ma?·garine. Tout beurre 1'énoré ou adulteré 
produit, vendu ou expo1·té, doit porter un timbre 
constatant le paiement de la taxe, et une étirtuelle 
spéciale indiq uunt qu'il s'agil de beurre rénové ou de 
beurre adultéré; el celle étiquette doit être conservée 

tant que le produit se trouve dans les limites de la ju­
ridiction des Etats-Unis. Les producteurs sont sou­
mis à la surveillance de agents du fisc. 

Le beurre 1·énové est, de plus, soumis, d'après la 
section 5 de la loi du 9 mai 1902, à. la loi du t3 aollt 
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18!)0 sur L'inspection sanitaire des ''iaodes eœpo1·tées, 
à ln loi du 3 mars t 89t sur l'i ospection du bétail vi­

vant, el aux amendements qui ont été apportés ulté­

rieurement à ces lois. Le Secrétaire d'Etat de J',\gri­

cullure est chargé de la surveillance de toute manu­

facture ou entrepôt, où le beurre reno\•é est fabriqul>, 

empaqueté ou préparé pou1· le marché. 

Cold-Storages. - Les cold-storngcs ou entrepôts 

frigorifiques sont h·ès nomb1·eux aux Etats-Uni~. 

!J'après l\L O. P. Austin, chef du Rureau des statis­

tiques, ils auraient une action des plus salutaires ~ur 

l'exportation des produits périssables aux Etals-Unis, 

à lei point que ce pays occuperait le premier mng à 
ce point de vue. 
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CALTFOR 'lE 

Depuis quelques années, dit l'Industl·ie laitiè1·e 
belge, de grandt's quantités de beure sont enroydes 
1·éguliè1·ement des côtes occidentales des Etals-Unis 
vers les pays d'Orient. La demandf', loin de dimi­
nuer, ne fait que s'accroltre. JI est résulté de cet état 
de choses, que de nombreuses laiteries, travaillant 
uniquement pour l'exportation ont été montées en 
Californie. Ce fait prouve que mt' me dans les pays oit 
la main-d'œuvre est chère, l'élevage du bétail peut 

devenir rémuntlrateur, du moment que les procédés 
perfectionnés sont appliqués à ce genre d'exploita­

lion. 
Le Bnliner Tageblatt cilaill'exemple d'une fa­

brique de baune de San-Francisco, qui produit jour­
nellement 4.000 kilogrammes. Cet établissement, 

. 
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monté avec tous les derniers perfectionnements, ne 

travaille pas dirrctemenlle lait entier,mais soulement 

la crème qui lui vient des diiTérentes cremeries 

di séminées dans la contrée. La détermination de la 

richesse eu crème, ba e du paiement, se fait à !"aide 

du Babcok. 
On cite deux grandes crémeries, situées près de 

Los Angeles, qui fabriquent annuellement 8\0.000 

livres de beurre. 

La crème, aussitôt sortie des turbinés, est pasteu­

risée, puis rofroidie à 10° Cel expédiée ain i, au lieu 

où elle doilêtrebarallée, dtlns descnJChesd'unecon­

tenance de 45 litre . A la beurrerie, la crème est, au 

préalahle, additionnée de ferments purs. Les Améri­

cains attachent une grànde importan ce à l'acidifica­

tion de la crème, qui baralléc toujours au même de­

gré, contribue puissamment à assurer une qualité 

uniforme. 

En 1901, la Californie possédait 317 crémeries et 

355 écrémeuses centrifuges. Le Gouvernement en­

courage, d'ailleurs, pécuniairement, l'industrie lai­

tière à laquelle il a accordé, en HlOI, pour ~0.000 

dollurs de subsides. 

D'après le Bulletin des Dalles (t 903), la Californie 

possède d'as ez vasles terres propices à l'élevage ; 

malheureusement, les pluies sont rares pendant l'été, 

ce qui place l'industrie laitière en mauvaise situa-
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tioo, pui que l'on doit a voit· recours ù l'i rrigatioo 

pour entretenir des pâturages artificiels. De ce fait, 

la Californie ne paraltrait pas deslioéA ù de,1enir un 

Etat exportateur de beurre, d'autant que les Etats 

du Nord, tels que "'a hington el Orégon, sont beau­

coup mieux: situés pour se livrer à l'exportation, en 

particulier vers la Chine el le Japon, où vont princi­

palement les beurres californieos. 

La production annuelle, pour tout l'Etat de la Ca­

lifornie, n'est guère r1ue de 25 millions de livres de 

beurre, vAlant 5.500.000 dollars, de sorte que pour 
subvenir à la demande locale, il eslohligé d'en faire 

venir du dehors. L'Orégon lui en fournit environ 

800.000 livres, sans compter 1 million de livres qui 

viennent de l'Est. Une certaine quantité du beurre 

importé est I'É'e.~pédiée, soit comme fournitures dP. na­

vires de commerce allant à l'étranger, soit pour ravi­
taillrr les troupes dPsElals- Unis ,tationnée aux Phi­

lippines, ou même pour la consommation aux Iles 

Sandwich. Par le fait, celle clientèle e t américaine, 

de sorte qu'il ne s'agil pas là d'une exportation pro­

p•·ement dite. 

D'ap1·es << l'En.q1u!le sw· l'Industrie lailiere » la 

production totale du beurre da:Js I'EL!tl de Californie 

du 30 juin 1899 au 1'' juillet 1900, s'élevait à 
28. 782.859livres, du prix de G 360.054. rra nes. La 

livre américaine (0kJ>:453), se paie Ir', 05 à trr, t5. 
A RoJ.F.T, - Le Re1,.,.e. II. H 
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Au cours de cel exercice tR9!J-t900 le port de San­

Francisco a exporté en beurre : 

Colombie britannique pour 27.f:.31l dollon 
lle1 Sandwich » 35.0()'.) " 
Japon " t7.538 " 
Chine " 5.160 " Port de Hong·Kong " 3.742 " TRhiti i.717 " 
Mexique * 7.4i\l 
Guatémala " lil3 " 
Sno-Salvador , • 43 » 

Honduras. t:. ,. 
Puys non dénomrué3. " 55q ,. 

99.413 ~ 

Emballage. - Le beurre exporté à l'étranger est 
enfermé dans de boites en rer-blanc bermtHiq uemenl 

closes, du poids de t à 2 livres. 
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NORVimE 

Pendant l'année 1809, la :."orvège a exporté en .~ln­
glele1'1'C t..t. 72.4i0 kilogrammes de bPu rre, sur un lolul 
del.~6\).950 kilogrammes, représentant une valeur 
de 2.H50.400 couronnes. C'est dire que le Royuume­
U ni est à peu près le seu 1 débouché de la Norvège. Le 
chiffre pour le beurre artificiel (margarine) est de 
même ordre, t.4.57.3i0 kilogrammes, mais les desti­
nations sont différentes : 

Danemark 
ADI!leterre 
Sui>tlA •• 
Allemagne 
France, etc. 

ï37.270 kilog. ( Vah~ilr 
335 7ti0 " i.20U.C>IJO 
33G 030 • cou rou nes 
23.000 • (la couronne) 
7 .3~0 ~ n1ut tr•,39 

La fabrication de la mnrga1·ine est, pour ainsi dire, 

une industrie nationale ei des plus prospères. 
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Comme la consommation intérieure des produits 

de laiterie est importante, de même que l'exportation, 

il a fallu trouver un moyen pour suffire à ]a de­

mande de la population norvégienne, d'autant qne le 

prix du beurre, p<•r suite de la cherté de la main­

d'œuvre, tend saNs cesse à se rapprocht>r du prix de 

celte denrée dans les pays plus peuplés. 

En 1 !JO.J, l'exportation du beurre en Angleterre 

s'e~t élevée à f .451 lonnes métriques, représentant 

!i millions de francs. 

Depuis une trentaine d'années, les agriculteurs 

non·égiens ont pri:; l'hnbitudo de s'as ocier en coopé-
1YI-tit•es, dont le nombre est d'environ 650, et qui s'ef­

forcent d'uti liser un matériel perfectionné. A ce sujet, 

di ons que la Milch Zeilung du 2 aotH 1902 rap­

porte, que le département de I'Agricullure de Nor­

vège avait contribué, par une allocution de4.000(·ou­

ronnes, à une expérience ayant pour but de créer dans 

le district de Romstlnls, une Union de bt>urreries pour 

le commerce d'e.LjlOrlalion. Un programme avait été 
élaboré à cr.l ellet par l'admioislralion. Nous allons 

en donner les points saillants. 

Les beurreries affilif.es doi\•ent transporter leur 

beurr-e à Surendnlzüren, pour le faim inspecter et 

marquer. Dans Je cas où le produit n'est pas jugé sus­

ceptible d'èlre vendu comme produit de la Socititf., la 

beurrerie intéressée est ll\'ertie que sa marchandise 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



NOIIVt:GI!: 

sera vendue à part et, en cas de nt~ces ilé, est exclue 

de la société un mois après la notification de la déci­

sion de la direction. 

Les beurreries s'engagent à suivre les mêmes mé­

thodes ou procl>dés de fabrication et d'emballage. Les 

fournis eurs de lait sont soumis à la surveillance du 

Directeur de l'Union. 

Le conseil d'administration d~ la Société, composé 

de chefs de beurreries intéressées, s'occupe, avec le 

comité de direction élu, de la \'ente du beurre, de la 

répartition des recettes, etc. 

Outre ce qui conceme le beurre proprement dit, 

le pi'Ogramme p1·evoil un Œ projet de convention pour 

une laiterie fonctionnant comme station d'écrémage'', 

el un autre " projet de convention pour une beurre­

rie fonctionnant comme beurrerie centrale "· 

En ce qui concerne l'emballage, le beurre est gé­

néralement placé dans des barriques en bois, après 

avoir ét6 enveloppé dans du linge. 
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ALLgMAGNE 

L'Allemagne n'est pas un pays exportateur. 
- Bien tJue, dans co pays la plus grande quantité. 
du lait soit utilisée pour ln fabrication du beurre 
- dans l'Allemagne du Nord, surtout, - bien que 
l'industrie laitière, en géuérul, se soit rnlionnelle­
rtl!'nt tran~rormt\e et dispose aclut>llement des moyens 
d'uction, qui ont atteint une importance et un degré 
tle perrectionnoment que no possëdent pss la plupart 
des pays exportateurs. que les coopérative de pn•­
ductiou el de vente se soient rapidement multi­
pliées, l'Allemagne, malgré son importance au 
pfJint do vue politique el économique en Europe, 
ne peut ètre actuellement considérée c-omme étant 
un pAys expm·talew· de beurre. Cela Lient à l'accrois­
sement considérable de sa population. M. J. Périer, 
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que nous avons auvent oilé dans le cours de ce 
lra\•nil, dit à cc ujet: u Si le Etats-Unis vendent 

moin de beurre lt L\nglelerre, cela lient, surloul, à 
ce que l'uugmcntnlion con tin ue de la population, 
J•rovoquée par l'immigration, crée enez eux une de­
ulande supé•·ieure Il. l'ofTre. En Allemagne, l'accrois­
sement du nombre des hahilllrlls, ré ultant d'un 
fort excédent de natalité, am~ne un eiTet sem­
blable. Au·!ii, ce pay ne vend-il pre que plus de 
brurre en Angleterre. Bien plu , il commence il di -
pute•· à celle-ci ses source d'approvi·ionnemenl. 

n très gro impo1·taleur de Londres nous écrivait 
r(·cemment- dit M. Perier-« L'Allemagne esllc 
pl us fo•·t concurren L que nou ayons en Si hérie, 
pour le beurre. Elle recherche ce produit et le paie 
plus ·h r que nous ne pou v ons nou le permettre. 
Cela l facile à comprendr . Comme beurre à bas 
prix, nous receyon ici les beul'fes d'Au lrolie, de 
Xfluvelle-Zéland , du Canada, de I'Araentine, landi 
quo l'Ali mngn u'a pas dP colonie · et p ut trouver 
on corn ple à acheter en Sibérie. D'aille ur , elle ne 

peul impol'lCr de beurres auslraliens el néo-r.élnn­
dai , car ils contiennent de l'acide borique el, par 
suite, leur introduction esl inlHdite pur lu loi Alle­
mande. L'Allemagne esl maiolenanl le plus formi­
dab le concurrent dl:l la GranJe-Brelugne pour les 
denrées alimentai1·es dans les pays producleurs. En 
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Bulgarie, Turquie, Sibérie, Italie, Hongrie, Rouma­

nie et Russie, elle achète énormément el paie Jlltls 

che1· que nous. " 
L'Allemagne n'a exporté, en elie!, en Angleterre 

en 1904, que 207tonnes de beurre,valanto,J'million 

de dollars. De 18!Jû à 190.J la baisse a été de 5.270 
lonnes, soit 13 millions de dollars. 

D'après les statistiques de l'Empire, les exporta­
tions de bèurre ont été les suivantes en 1000, lfJOt 

et 1902: 

l\lOO 

Graude Bretagne. 
Dauernark • . • 
Hambourg (port libre). 
Brem~rba.v!lo et GeesLmuod 

(port~ librea) 
France . . 
Autres pays 

ùraode-BreLagoe . . 
DaDemark. . • . , 
llambourg (por' libre). 
Bremerhaven et Geeslmuod (ports 

libres). • 
l<'rnuce • • 
Autres pay; 

on mill e 
t]uinbHlX mark1 

(1 Ir 'J5~ 

1ti.009 = 3.300 
3.922 = 78\ 
1.492 = 306 

1.305 = 212 
580 = 109 

1.~95 = 43\l 

25 2~3 5.150 

1\llll 1902 
fJUiUlllU.'t quint.QU'I: 

io.7\ l 
2.353 
\.116 

13.271 
3.046 
1.284 

1.238 1 303 
5G4 195 

2.202 2 79.2 ------
24.517 21. Ol 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ALLEMAGNE t69 

Les sorties de beurre du teniloire brêmois ont élé: 

i89 . 
1899 . 
i900 • 

i.3!t lonnes = 1.45G.3H. marks 
1 279 • = i.-<72.563 • 
i.û90 " = 2.lll.51 0 • 

Transport du beurre. - Le beurre est emballé, 

ordinairement, dans des tonneaux en boi contenant 

de 55 à 58 kilogrammes. Sur quelque lignes de 

chemins de fer on emploie des wa_qo11s ré(1·igémnts 
spêciuu "< pour le lmnsport de celle denrée. 

Certaines beurreries vendent leur beurre par pa­

flUets de tO kilogrammes, eu boites en carton el en 

colis postaux mlressés directement aux con ·omma­

leurs. 
Dans l'Oldenbourg, les beurres livrés au commerce 

sont emballés de diven;es manières. La moitié environ 
Pst mise en futailles de 2:) a ~Q kilogramme - ; Un 

ixième est empaqueté dans du carton et expédié par 
colis postaux; un huitième est placé en bottes d'une 

livre; un autre huitième, dans des balles eD fer­

blanc; le reste se transporte avec des emballAges 

divers. 
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CIIAPITHE XYI 

IR LA~ DE 

L'Irlande envoie son beurre cn.Angleterre emballé 

en baril· do 28 et de :iü livres (t2k~, 7 el 25ks4); par­

foi on en fait des molles de H liHes (4kg, !J89), en­

veloppées tl.uns du parchrmin v&gétal ct placées par 

:H duns de solides bottes. Les expéditions n'ont lieu 

qu'en hi,•er et au printemps. 

(\En l!JOO, il existait en Irlande 50ü laiteries, dont 

!}7 industrielle , 219 appartenant à des socièlés 

anonymes et 190 coopératives fermières. Le puys 

produit annuellement environ 7.UOO.fl00 kilo­

grammes de beurre. 

u Bon nombre de laiteriescoopéralivessont réunies 

en une (èdémtion 1' Irish coopùative Age ney society, 
dont l'objet, purement commercial. est de recevoir, 

ela ·ser et vendre les heurms des sGciélcs adhérentes. 
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Pendant de longues années, le bon beurre irlandais 

fut vendu en Angleterre comme beurre danois; la 
marque beurre irlandais étt1il réser\'ée pour les pro­

duits de moindre qualité. Actuellement, loulle beurre 
envoyé aux marchés par la féMration est vendu 
comme beurre irlandais n. 

L'Irlande traverse une période critique, en ce qui 
concerne l'industrie beurrlère. Il y a pénurie de lait 
dans le pays et le beurre, par suite de la concurrence 
danoise sur les marchés anglais, laisse à la vente peu 
de l;énélice. 
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CHAPITRE XVII 

A UTRICII E-IIONGRIE 

Peu avant la création des beurreries coopératives 

avec le concours de l'Etal (1986), l'exportation des 

beurres hongrois s'élevait, en 18!>5, à G22.t04 cou­

ronnes. En JOVO, le poids était de 31.700 quintaux 

métriques valant G.2:i0.000 couronnes. 

En l!JOl, une société de Budapesth a exporté plus 

de deux cents wagons de beurre en Allemagne. 

En 1902, la valeur des exportations s'est chiffré 

par 8.942.232 couronnes. 

La moitié autrichienne de l'Empire forme natu­

rellement le principal débouché pour la Hongrie. 

L'Allemagne esl aussi acheteur, pour des quantités 

d'année en année plus importantes; en 1901 et 1!>02, 
1~0 Ofo des beurres exportés ont été pris par elle. 

Quelque~ marchands en gros de Dresde et de Berlin 

out leurs propres laiteries en Hongrie. 
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Voici le cbifTt·es d'exportation en Allemag-ne, de 
t 895 à i 902: 

1895. 520 'luinl. rnélr. - 67 milli e rs de cour. 
1 96. 6û5 il):) 

1 97. 522 ~ 72 
189 . 832 r" .~ " 
i 99. 2.6û0 " = .\83 
1900. 9.276 • = 1.520 ~ 

:1901. 1 ..474 " = 3 i35 " 
1902. 19.:~95 " = 3. no " 

D'nprè la . tali tique allemande, le qua1Lité de 
beurre lourai à I'AIIemagnP p•tr toute la monarchie 
austro-hongroi e, ont pa sé d'environ 29.000 quin· 
laux métriques valant!~ millons de mark·, en J 9ï, 
iL plus de 02.000 quintaux valant 10 millions de 
marlis en J 902. 

Le nombre des laiteries coopùalives 'est gran· 
dement accru en Hongrie, avec le concours de l'Etal. 
Ce dernier en a orgaoi é .'JJ en t 89ï el il en l'Xi tait 
/.)2 n 1902. Au début, le.> déhouché n'au a mentèrent 

pa proporLionnellemenl au nombre de. coopérative . 

En été, il y eut surproduction, an compter que la 
qualité du beurre des petites coopératives laissant à 
desirer·, on ne pouvait anger à transporter au loin 
ce dernier pendant l'été. On dut alors se préoccupel' 
de r .. mder dPs (( centrale n , Lravnillant de grande 
quantité de crème à ln fois et mettnn l en œunc un 
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outillage perfeclionné. La première station centrale 
date de t80!J à Temesvar, et le nombre augmente 
chaque an née. Les •< centrale » tra\'aillent surlout en 
vue du commerce d'ea·portation; elles réunissE>nt 
la crème dt• sociélé coopéralives. 

La ociélé par action la Hunga•·ia,lt Dudape, th, a 
pour but de fonder des sociétés coopérati\•e laitières 
dan les agglomérations ru ra le . Ces société écrèment 

le lait de leurs membres dons de stations ap­
pelées Teji G::nm·nok. et en font du beurre dans les 
Ce1tlmles, lequel e~t destiné . urtout ô l'e.~'jJOr!a-

1 ion. 
La Hungaria fournil souvonl aux nouvelle· enlr·e­

priscs les ustensiles n'ce aires: écrP.meuses à nHlin, 

réfri~:~ér·aul~, pompes it crèml', IJollE>s pour le tl'nn -
port, etc., dont la valeur lui est remboursée par ver­
sement~ mensuels. La crème e:l payée aux foua·ni -
eur:; d'après sn teneur en matière gra~se, me urée 

journelll'ment nu Gerber. Ln «Centrale JJ ~upporle 

le frai de chemin de fer; le pctil-laiL n'e t pa 
rendu. 

D'après un rapport du Minislère de l'n"ricultur·c 
hongrois, les lroi cenlrules pour la produ ·tian du 
beurre, auxquelles sont rattachées f7û laitrrie coo­
pérative , qui exi Laient alors, ont e..cpm·té dans 
J'année t.O~:i.OOO kilogr·ammes de beurre valant 
2 millons de couronnes. La cenlrnlc de 1'emesvnr a 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



UJTRICHII:-IIONGRIB tï:i 

atteint la plus Corte exportation avec 521.076 kilo­

grammes. 

Lu production journalière des (( centrales D varie 

entre 4, 5 el G quintaux métriques par jour. Le 

beurre hongrois a une extraordinaire con istance de 

suif. 

En résumé, l'industrie laitière hongroise présente 

une grande activité. Uràce aux conditions naturelles 

el aux res ource du pays, ce dernier semble appelé 

à de\'enir un exportateur important de beurre, mais 

il e l néces ait·e d'obtenir, pour cela, un produit Je 

première qualité, seul capable de soutenir la concur­

rence étrangère. 

Emballage.- Le beurrees! expédié, d'ordinaire, 

en tonneaux, selon l'usage danois. 
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CHAPITRE XYill 

GRAND-DUf:IIÉ DE LUXEMBOURG 

Nous tirons les rensE>ignemPnls suivnnts de l'En­

qw1te s1w l' l11dllst?·ie la il iè1·e. 
L'industrie laitière esl concentn~e dans le Grand­

Duché de Luxembourg, entre les mains de 2 ociélés 

formées sous la direction ou gril.ce à l'appui du gou­
vernement : 

1° La laih::rie cen tralede Luxembourg vend 40.000 ki­
los. de beurre par an, donl elle e:rporte une partie en 

L01·raine. Le prix pour l'étranger est de 2r', 60 le 

kilogramme. 

2• Le syndicat agricole de laiteries luxembour­

geoises, dont fonl partie 5-i· villages. Tout le beurre 

fabriqué e~t envoyé au dép6t du syndicat, où on le 
classe d'après les qualités. Les laiteries coopératives 

sont inspectées par un agent du serv-~e agricole, 
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GRA~D-DUCH~ DE LUXE'dfiOU!IG ·lj"'l 

pour vr;I'ÏfiPr si les pre·criplions hygiénirpres uu L.ou­
vcrnemenl sont ob~ervéPs. Le syndical a fabriqué en 
l!JOO, err\•iron ;jQQ.OOO kilogrammes de beurre, dont 
:no.ooo ont élJ e:epo1·trls. Le prix moyen e.t de 
2r•, f~5 le kilogramme. Les principaux centre d'ex­
portal ion ont ~let:, T1·èves, Sm-reb1·uck, l1'as­
ùow•.tJ, Colo,qne, Paris. On vend plu difficilement 
ù Mayence el à r'rancforl, où la concurrence du beurre 
"'urlembourrreois el du Grand-Duché de Bade esl 
sérieuse. 

Emballage. - Le beurre et emballé dnns des 
boîtes d'une contenance de 50 ou lOO li\•res. Chuquo 
li vrP- esl Pll\'tdoppt;e dans du pu pi er p;rrrhem in, qui 
porte le indications de provenance, elc. 

;\.. Rou:r. - Le Bntt'l'e. 11. 12 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CIIAPITRE XfX 

SUISSE 

Si l'industrie laitière est très dé\·eloppée en Suisse, 

elle se consacre surtout à la fabrication du fromage. 

La consommation intérieure annuelle moyenne de 

beurl'e, en exige 12.0:i1.692 kilogrammes. En mot. 
les chiffres d'exportation élaient le suivants: 

Beurre frais 429 quintaux valant 132.882 francs; 

Beurre fondu, salé, beurre artificiel, 3t 1 quintaux 
valant 5 t.29j francs. 

Voici les pays de destination pour Jf)02. 

Beurre ron1ln, ralll 
Il-eurre rie ma•·.q-arht~ 

B1-urrc (t·ltÎ« bount.~ nrlifiriel 
Qninlrtnt. Fran('t Oninlau.l Fume" 

AIIPmagne. 50 13.878 220 25 3 0 
Autriche 5 1.36û 2 475 
Fmoce . i63 48.803 37, 70.tli3 
Itnlie l1 1.648 H 1.1!l1 
Espngoo 42:; ,. 

" Pays-Bas .. .. 2 474 
lodes nngl. .. " 43 8.·100 
Chine .. " 3 !'iOO 

225 till.120 ti62 107.3113 

Le beurre e l emballé dans de petits paniers oq 

des caisses en boi • 
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Allema~ne. 
Angleterr 
Argentine 
A ntriche·lloogrie 
l:lrésil . . . . 
Chili. 

~1ohnlli.~.fll tror 

1 mark '(WO pfennig~) . . . 
1 llvrr st~>rliug (:lO ~hillings). 
1 peso (100 cenL~). • . 
1 couronne (lOO belier:; 
l milreis 11,000 t•eis) 

E:zyple . . . . . . . . . 
Etala scandinaves (Suède el Nor-

1 pe~o (100 centavos) 
1 line \100 piastres). 

vè~t~> eL Danemark) • 
Elaü-Lni~. 
Hollande 
Iode-.\.ngla.ise. 
Jupoo 
Pérou . 
Portugal 
Ttu~sie . 
Turquie 
Uru~ay. 

Cbine 

lodo·CIIioe 
l\Je~ique 

1 couroooe (100 •'ire•) 
i dollar t lOO ceols) . 
1 llorlo (100 ceu~) . 
1 rou 1•ie (Hi no ons). 
1 yeu (100 acos) . 
1 livr~ ( tO ~oies) . 
1 milr~i• ( 1.000 reis 
1 rouille . · . . . . 
1 livre !lOO piastres) 
i 1>esu (100 ceols). . 

Monnai•~~~~ d'ar~enl 

1 1 la~\ knlkwao (100 ~eot~) 
·1 1 lal\1 ~haoghaï (100 cenl~) 
., 1 piastre françHiBe (100 ceuta) 
. 1 pia~Ll'e ( 100 ceol~). 

Au pnil' 

tr•,234 
25, 22 

5, GO 
l, 05 
2. 84 
1, ~!l 

25. !12 

l, :~80 

5, ·~ 2, OR 
1, 67 
2, 58 

25, 22 
5, GO 
2, 67 

22, 7ti7 
5, 3ti 

~. 26 
7. ·13 
5, tO 
5, 43 

\"aleur 

J Atl d•nna-~ 
~~ oolobro /!lOS 

-Il If• 2!1 
;25,) 10 

2, 20 
1, 04 
1. 5!1 
1. 07 

25, ~·!.l 

• 
5, !;) 
2, OR 
1, 6i 
2, 5G 

• 
4. 51i 
2. (j.t 

. 22, 82 
• 

LP!!~ ·u,!eun ti~ron-i tre comportl:"nt 
utu~ ré•lu~tion dr 

\ ~.:1 1 { '• pou• )03 
ou :11 jiHI. 1 !JOli 

L'Ju.Ho. h. Belgiquf), lo ~millfltl' tU 1~ Grèce, qni ronl p.rtr~iP clt4 l'Union montottairu (Conn•nl1on dn ·:.?:\ &J.è~·!!mhrf' lSG: .. :. out 
Joop; tn+;mfl'!t unité• que la Frauc.o. LI\ IH'd ila~il\UOO el Jn. flr(tcltmc gree~JU8 corrt•,pt~mll~nl .-u frlm!•. D'aulrM; (li)"JII, uu:o~ r~tin• 
partie rte l'Union, out uno mounuie d~ ~omple ëquivalente au lfuae, comme la }Jt!.'iPltl en J~~po~n·~, le mal"k •lan. lt! 15ranJ­
t!urhé d,- Finlan1if', lfl' }Pu en kaumanie eL lu düwr on SPrbio. IRIS - LILLIAD - Université Lille



ValetW des poids et mesures des }JI'im·ipau;·· pa!Js. 

Angleterre. - Ton = t,OtG kilogrammes ; 
'JIÛ?Jtal = !.iO kilogrammt!s !) ; lirre (avoir du poids) 
u";;, 4535; ac1·e = 40 ares 46 ; bushel = 36 lit. 3.1 ; 
qtw1·te1· = 290 lit. 78. 

État-Unis. - Bushel = 35 lit. 24; quarter= 
281 lit. 90. 

Russie. - Poud = tGkg, 38; lcfleweJ't = 163'~.8; 
déciatine = 1 hectare 09. 

Danemark.- Livre ok~ •. .iOO; tonne= 1391itres 
(b lé), t3llitres(liquides), 1Gt kilogrummes (houille); 

pot= o lit. 96. 
Japon.- 1"Iommé = 3g•·, 75; lân = !iOt grammes; 

1.-wan = 3k;;:, 7:iG; picul = {jQ~lf, 3!l8; ta1~ =\}ares 
Ul; tcho = 99 ares t7 ; kol.-u = t80 lit. 39. 

Les pays sui\•ants emploient le système métrique : 
Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, Bulgarie, 
Espagne, llollande, Italie, Norvege, Portugal, Serbie, 

Suede, Suisse, Roumanie (t ). 

(!) Ce tableau el le précédeot sout exLI·aiLs du Bulleti>l 
de l'Office de •·enseignenwlls agricoles (octobre !908). 
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